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LA JUURNÊE
r. chambre, dans sa séancell'hier ma-

J a terminé la, discussion du /)ro,/eide
Srae ^s patentes et voté l'ensemble du
ZTet le soir elle a poursuivi le vote des
Scies ajournés au cours delà discussion

du budget.

On lira plus loin le texte du rapport pré-

té mT
 le gouvernement et la commis-

sion spéciale, et ayant* pour but l'institu-
tion des caisses régionales de crédit agri

coït* , .
D'après M- Tézenas, défenseur du corn-

m
i*nt Esterhazy, ce dernier aurait plu-

sieurs duels en vue. f

Malgré les démentis de la préfecture ûe
uolice il se conffrme que diverses arresta-
tiens 'anarchistes ont eu lieu cettje se-

maine. ;

Toutes les puissances auraient acquiescé
& la candidature du, prince Georges au
gouvernement ae la Crète.

Le gouvernement coréen a répondu à
l'ultimatum de la Russie qu'il renonçait
four l'avenir aux services des instructeurs

russes.
Le ministre des affaires étrangères de

Corée a donné sa démission.

^j—, sgBsaBSTii'MTrrrT i i *——»»—~

La France Libre Illustrée publiera dans son
numéro de demain les plus beaux passages
dn très remarquable discours "que M. DE MUN
a prononcé jeudi, à l'Académie française.

Elis donnera en outre une belle page humo--
ristique de JEAN RICHEPIN avec des carica-
tures du maître CARAN-D'ACHE.

Un» fort jolie nouvelle de RENÉ BAZIN.
Et on commencera une charmante petite

étude du délicat écrivain PAUL HARF.L.

ÏTiifimmil
Les juifs espéraient, delà campa-

gne menée par eux en faveur de Drey-
fus, l'écrasement de l'antisémitisme.
Au contraire, cette Campagne a tourné
a leur entière confusion et bien des
yeux se sont ouverts, parmi ceux qui
demeuraient obstinément fermés, de-
vant l'évidence du péril juif.

Ce qui a. le plus frappé les specta-
teurs, nvîme les moins prévenus, et
surtout ies gens d'esprit calme, de sens
rassis, qui se trouvaient dans les cou-
loirs du palais de justice ou dans les
rues avoisinantes lorsque fut pronon-
ce la condamnation de Zola, c'est
^mmense et presque unanime cla-
fflttirde « Mort aux juifs !! » qui s'éle-
?a spontanément de tous côtés.
West- ce que cela prouve ? Que les

«Dusemues, comme le laisse entendre
ilfuuyot.sont tous defarouchesban-
"i s altérés de sang israëlite ? Point du
i"?1 : mais que l'audace des juifs pour-
\ ,"' M jour, faire perdre patience
1„ français, jusqu'à présent trop
"Ranimes.
^ar parmi tous ceux qui ont crié:
wn aux juifs! l'autre jour, combien
<83' À qu»' Pratiquement, seraient dé-
h»H 1 accômplir eux-mêmes leur sou-
mit barbare ?

v?* $f,rmi tous ceux qui ont applaudi
Taïon* gis ' combien qui l'accompagne-
ment pour jeter à l'eau un coffre-fort

an P°ur faire décider par une foule

«SeTce?6 la légîtimité d'efïets de

etii!?-
Ut faire la Part des circonstances

a»if, 8uer soigneusement selon les
, "eux : en Algérie, où l'audace des
èerL PreS(îue sans bornes, où les
Ho,» sont plus échauffés que chez
De l'àx°n comPrend très bien — si l'on

Cour7
cuse Pas — l'insurrection, le re-

îaorm ;
Ux

.I lolencos illégales, et cette
<ru«il« pe?ltive autant que pittores-
ïovflnt i

endre
 5ustice aux exploités en

enSl 16 coffre-fort de l'exploiteur et
letsrt^, annuler Par l'émeute les bil-Cl

£ de l'usurier.

rouohf
Cte

-aune sorte de grandeur fa-
«>ant „,?

Ul Séduit nos imaginations ro-
Max nies.' et siQous n'osons applaudir
9Vftp K„ gls ' au rnoins sourions-nous,
<3e sor.1 c,°-up d'in(iulgence, au récit/

£•> P-01t-
ailer ni', 1

es,
i
ime que nous ne devons pas

Pasietlnrt ' que nous ne devons
^ cette I en triomphe à l'occasion
souverain

 6Ute et de celte Juridiction
doit ZTJ* qul1 a imaginée. Son cas
^ntS^r rer exceptionnel : ou sinon
^ent dS,?*

1
?? eu serait irrémédiablé-

Qgr
 aeconsidéré.

e°ntre î-mf
in

f.uF m°ycn de protester

lettre ïiT
8al

A
lte n'est pas de la com-

nui touiS?,;?
xôm

? ; et la violence a
causes ' même aux meilleures

de sboiw proclamons qu'il est légitime
C'alistef » - luifs exploiteurs, les so-
f0ïlt • « il Z lo8iquement, nous di-
tout au*« L

est pas plus injuste et ii est
flc,iteur. m

é
-
Cessaire de spolîer les eje-

es Pronri
m

 ?e sont pas 3u«s : or tous
Sout

 des Ivni^
68

' tous les" bourgeois
twJxp.l01teurs - »

«usémitisme brutal et' violent fait .

le jeu du socialisme révoiutionnaire.
Et ce n'est jamais sans quelque éton-
nement que j'entends te,V 6u tel, qui est
bourgeois bourgeoisarA, conservateur
jusqu'aux moelles, opposé à n'impor-
te quelle réforme sociale, parler
tout naturellement de « casser la tête
aux juifs. »

D'ailleurs à quoi serviraient les vio-
lences ? Il ne s'agit pas seulement de
supprimer Va. juif exploiteur : il faut
surtout s'-iïïorcer de supprimer l'ex-
ploitation juive.

Et pour y parvenir, il faut d'abord
ne point oublier que nous sommes
chrétiens, et qu'on cette qualité nous
sortîmes tenus à pratiquer la justice
ef„ la charité à l'égard des personnes,
même coupables. Mais l'Eglise, en
nous ordonnant de pratiquer à l'égard
de tous, même des juifs, la justice et
la charité, nous recommande de pren-
dre des précautions légales contre leur
perfidie habituelle .

Or cela nous est facile. Il suffit que
le péril soit évident : or il l'est à l'heure
actuelle. Aussi la Chambre n'a-t-elle
pas hésité un soûl instant à voter, à
l'énorme majovité de 200 voix, l'amen-
dement Fleury-Ravarin, qui détruit
presque entièrement la néfaste in-
fluence de la « coulisse » dans les affai-
res de bonrse. Cet amendement est
une mesure nationaliste : il est dirigé
contre les étrangers trop nombreux
parmi les brasseurs d'affaires financiè-
res voir le marché français. Or il se
trouva que ces étrangers, ces neutrali-
sés de trop fraîche date sont des juifs
en très grande majorité.- Est-ce que
cela ne prouve pas- surabondamment
que la question juive est bien une
question de race et de nationalité ?

C'est du même ordre d'idées que
s'inspirent les projets de M. de Pont-
briand et de M. de Montfort, qui de-
mandent que les juifs — ainsi que les
aufres étrangers naturalisés — ne
soient admis aux grades de l'armée et
aux fonctions publiques qu'après deux
générations.

Chose digne de remarque parmi les
juifsdont la famille est établieen France
depuis plusieurs siècles, des proposi-
tions de ce genre sont favorablement
accueillies. L'un d'eux nous disait ré-
cemment, à propos de l'amendement
Ravarin : On a raison de prendre des
mesures contre ces israëlites exotiques;
ce sont eux qui nous déshonorent et
nous nuisent ; c'est qu'en France on
ne sait pas se défendre ; la « coulisse »
de Paris est aux mains des juifs alle-
mands ; mais il n'y a pas des juifs fran-
çais à la Bourse de Berlin et de Lon-
dres...

Défendons-nous, par des moyens lé-
gaux, qui mettent les juifs dans l'im-
possibilité de nous nuire. Mais surtout
sachons étudier et réaliser les indis-
pensables réformes qui referont notre
société chrétienne, de païenne qu'elle
est aujourd'hui. Notre société pagani-
sée est le meilleur «bouillon de culture»
pour le microbe juif. Or à quoi bon
tuer le microbe si nous laissons subsis-
ter le milieu dans lequel il peu le plus
favorablement se reproduire.

Et c'est pourquoi le véritable anti-
sémitisme doit aboutir nécessairement
à un programme de rénovation sociale
fondée sur des principes chrétiens.

N'oublions pas le grand exemple qui
nous fut donné il y a deux siècles :
Colbert, en 1661, fit une Chambre de
justice pour faire « rendre gorge » aux
traitants. On erut que la France, du
coup, était sauvée ; et trente \ ans
après, Louis XIV empruntait à 150 pour
cent fargent du banquier juif Samuel
Bernard.

PHILÉAS.
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LA PRESSE RUSSE ET L'ALLIANCE FRANÇAISE

Saint-VéUrnbourg .— Le Nouveau Terdps
préconise l'idée d'une entente commune
entre la Russie et la France, l'Allemagne
et l'Angleterre, pour les affaires d'Ex-
trême-Orient et repousse l'idée d'une en-
tente de la France et de la Russie avec
l'Angleterre seule.

LE PRIX D'UN MANDAT
Paris. — La Petite République et l'In-

transigeant, dont nousnereproduisonsles
renseignements que sous toutes réserves
et à titre de simple curiosité, parlent ce
matin d'un grand scandale qui, d'?.près
eux toujours, ne tarderait pas â éclater.

Il s'agirait d'uneplainte que M. Breton,
député de la Seine-Inférieure, se dispose-
rait à déposer contre le comte G..., an-
cien député républicain modéré de Seine-
et-Marne, qui lui aurait fait offrir 50.000
francs pour qu'il se désistât en sa faveur,
dans la circonscription de Dieppe.

Paris. — En réponse à ces articles, le
comte Greffulhe adresse la lettre suivante
au directeur du Temps :

Monsieur,
Je lis avec indignation dans la Petite Répu-

blique de ce matin le riclt d'une tentative
de corruption qui' aurait été commise par un
de mes agents sur la personne de M. Breton,"

j député. J'ignore complètement ce qui a pu se
| passer ; je suis souffrant depuis quelques se-

maines et je me suis môme excusé auprès de
mes amis de Seine-Inférieure par une lettre
datée du 8 mars et parue dans les journaux
du 9. Mais j'affirme hautement que je n'ai
jamais autorisé personne -à user d'un procédé
que je flétris avec la dernière énergie.

Agréez. Monsieur, l'assurance de ma consi-
dération distinguée.

Comte GREFFULHE.

L'ANGLETERRE AUX COLONIES
Paris.— M. Hubert, dépu»é des Arden-

nes vient d'informer le ministre des af-
faires étrangère de son intention de lui
adresser une question sur les mesures
qu'il compte prendre seul ou d'accord
avec la diplomatie européenne pour Inter-
dire à l'Angleterre l'usage des balles dites
« dum-dum » qu'elle emploie actuelle-
ment en Asie et en Afrique, contraire-
ment au principe du droit des gens.

LA GARANTIE DE L'EMPRUNT GREC
Pans. — M. Hanotaux déposera la se-

maine prochaine sur le bureau de la
Chambre le projet de loi ayant pour objet
de ratifier la convention pour la garantie
de l'emprunt grec.

LE CENTRE ALLEMAND
Berlin. — D'après la Germania, le cen-

tre, qui. n'est pas encore parvenu à voter
sur le projet de loi concernant la flotte, a
ajourné hier ses délibérations à la semai-
ne prochaine, parce que les membres ba-
varois du parti se rendent aujourd'hui à
Munich afin de célébrer l'anniversaire de
la naissance du prince régent.

MGSDESÎ eARBOMmféY
Paris. — La note annonçant que l'in-

cident Barboux-Jules Auffray, note que
publiait notre dernière édition d'hier, se-
rait eutré dans la voie de l'apaisement
définitif ne serait, paraît-il, nullement
exacte. A ses confrères qui lui deman
daient s'il était vrai qu'il s'était désisté
de sa plainte, M* Auffray a répondu :

— Pas du tout : J'ai rencontré, il est vrai,
M' Barboux, il m'a tendu le premier la main
je la lui ai serrée, nous avons causé. Mais je
n'abandonne rien, j'irai jusqu'au bout. Je ne
m'arrêterai qu après avoir reçu une satisfac-
tion publique et j'entends bien l'obtenir.

Le Petit Journal affirme que la solu-
tion amiable qu'on disait intervenue en-
tre M" Barboux et Aufï?ay était loin de
satisfaire la grande majorité des avocats,
qui estiment qu'il n'appartient pas à M-

Auffray de dessaisir le conseil de l'ordre
d'une plainte régulièrement déposée par
lui. En dehors du préjudice personnel
qu'ils ont porté à un confrère, M" Bar-
boux et François Auffray ont commis une
faute professionnelle qui exige la répres-
sion et l'affaire doit suivre son cours. Tel
est l'avis à peu prÔ3 unanime des mem-
bres du barreau.
3 
LA SITUATION AU BRÉSIL

Rio- de-Janeiro . — Le président de la Ré-
publique du Brésil et les ministres ont
examiné, dans une. réunion extraordi-
naire, la situation financière causée par
suite de la baisse du change et l'attitude
du club militaire qui a donné nais-
sance au bruit d'une prochaine révolu-
tion.

Le général Mouza, président du club
militaire, a été puni de quatre jours d'ar-
rêt pour désobéissances aux ordres du
gouvernement.

Le calme est complet.

LES BANQUES^AGRICOLES
Paris. — La distribution à la Chambre

aujourd'hui comprend le rapport Côdet
au nom de la commission relative au pri-
vilège de la Banque de France chargée
d'examiner le projet ayant pour but l'ins-
titution des caisses régionales de crédit
agricole mutuel et les encouragements ' à
leur donner ainsi qu'aux sociétés et ban-
ques locales de crédit agricole mutuel.

Le rapport conclut à l'adoption du texte
établi après entente entre le gouverne-
ment et la commission.

Voici ce texte :

Article premier. — L'avance de 40 millions
de francs et la redevance annuelle à verser
au trésor par la banque de France en vertu
de la convention du 31 octobre 1896, approu-
vée par la loi du 17 novembre 1897, sont mis
à la disposition du gouvernement pour être
attribués à titre d'avance sans intérêt aux
caisses régionales de crédit agricole mutuel,
qui seront constituées d'après les disposi-
tions de la loi du 5 novembre 1894.

Art. 2. — Les caisses régionales ont pour
but de faciliter les opérations concernant
l'industrie agricole effectuées par les mem-
bres des Sociétés locales de crédit agricole
mutuel de leur circonscription et garanties
par ces Sociétés ; à cet effet, elles escomptent
les effets souscrits par les membres des So-
ciétés locales et endossés par ces Sociétés.
Elles peuvent faire à ces Sociétés les avances
nécessaires pour la constitution de leurs fonds
de roulement, toutes autres opérations leur
sont interdites.

Art. 3. — Le montant des avances faites
aux caisses régionales ne pourra excéder le
montant du capital versé en espèces. Ces
avances ne pourront être faites pour une du-
rée de plus de cinq ans. Elles pourront être
renouvelées, elles deviendront immédiate-
ment remboursables en cas de violation des
statuts ou de modification à ces statuts qui
diminueraient les garanties de rembourse-
ment.

Art. 4. — La répartition des avances sera
faite par le ministre de l'agriculture sur l'a-
vis d'une commission spéciale nommée par
décret et qui sera ainsi composée : deux sé-
nateurs, trois députés, un membre du Conseil
d'Etat, un membre de la Cour des /Comptes,
le gouverneur de la banque de France ou son
délégué, deux fonctionnaires du ministère
des nuances, trois fonctionnaires du minis-
tère de l'agriculture, six représentants des
sociétés de crédit agricole mutuel régionales
ou locales choisis parmi les membres de ces
sociétés, trois membres du conseil supérieur
de l'agriculture.

Ars. 5. — Un décret rendu sur l'avis de la
commission fixera les moyens de contrôle et
de surveillance à exercer sur les caissas ré-
gionales.

Les statuts de ces caisses devront être dépo-
sés au ministère de l'agriculture. Les statuts

indiqueront la oirconsoriptlon territoriale des
sociétés, la nature et l'étendue de leurs opéra-
tions et leur mode d'administration. Ils déter-
mineront la composition du capital social, la
proportion dans laquelle chaque sociétaire
pourra contribuer à sa constitution ainsi que
les conditions de retraits s'il y a lieu, le nom-
bre des parts dont les 2/5 au moins seront ré-
servés de préférence aux sooiétés locales, l'in-
térêt à allouer aux parts, lequel ne pourra
dép< sser 5 0/0 du capital versé, le maximum
des dépôts à recevoir en comptes courants et
le maximum des bons à émettre lesquels,
réunis, ne pourront excéder les trois quarts
du montant des effets en portefeuille ; les
conditions et les règles applicables à la modi-
fication des statuts et à la liquidation de la
société,

Art. 6.— Le ministre de l'agriculture adres-
sera chaque année au président de la Répu-
blique un compte rendu des opérations faites
en exécution de la présente loi, lequel sera
publié au Journal officiel.

ïecommandantEstertiazy
Paris. — Le Temps a Interviewé M 1

Jeaumaire, secrétaire de M' Tézenas, dé-
fenseur d'Esterhazy, au sujet de la com-
munication faite hier par l'Agence Natio-
nale, d'après laquelle le commandant re-
noncerait à faire à Mathieu Dreyfus un
procès en diffamation.

M- Jeanmaire a déclaré :
« Je n'ai pas vu le commandant Este-

rhazy ces jours-ci, mais je fus très étonné
en lisant hier soir le communiqué de
l'Agence Nationale ; cela me parut inexact,
car il n'a pas été question dans nos der-
niers entretiens avec le commandant
de l'opportunité des poursuites â exercer
par notre client contre Mathieu Drey-
fus. /

Nous 'avons le temps d'examiner cette
question puisque le délai est de trois ans.
Pour le moment, le commandant se borne
à s'occuper de ses duels.

— de son duel, voulez-vous dire ?
— Non, je dis bien, ses due's ; le com-

mandant Esterhazy m'a paru avoir l'in-
tebtion de ne pas provoquer un seul de
ses adversaires. Maintenant, vous savez,
je n'affirme rien, cela regarde le comman-
dant seul, et ce serait sortir de mon rôle
que de m'immiscer dans ces questions.

LES ÉVÉNEMENTS D'ORIENT
La candidature du prince Georges

Berlin.— D'après le Tageblatt, les puis-
sances jusqu'à présent hostiles ont ac-
quiescé à la candidature du prince Geor-
ges ; la France, la Russie et l'Angleterre
seraient chargées d'installer le nouveau
gouverneur de la Crète et de l'aider à pa-
cifier le pays.

Londres. — On télégraphie de Vienne
au Daily Télégraph qu'il serait question
de confier à la France et à l'Angleterre,
l'installation du prince Georges au gou-
vernement de la Crète. Il sst probable
que la France acceptera d'y coopérer.

LE CONGRÈS DE LILLE
Par service particulier do la France Libre

Lille. — La deuxième journée du con-
grès a été présidée par M. Combes, de
Marseille.

Au début de la séance du matin, des
acclamations enthousiastes saluent l'ar-
rivée de M. l'abbé Lemire.

Le programme de la journée compor-
tait l'étude de l'action Intellectuelle et so-
ciale de la jeunesse.

M. Coulazou, notre collaborateur, a
présenté un intéressant rapport sur l'ac-
tion des revues catholiques, littéraires et
scientifiques, et sur la part que les jeunes
gens prennent à leur rédaction. Il Insiste
d'une façon particulière sur la part qu'il
convient de faire dans ces revues catholi-
ques à l'élite de la jeunesse des classes
laborieuses.

M. Coulazou a été très applaudi.
Après lui, M. Mussche, de Belgique, a

parlé des revues catholiques belges s'oc-
cupant d'art et de littérature ; M. Joseph
Bosc, des journaux et de la part que les
jeunes gens doivent y prendre.

A la séance de l'après-midi, on a vive-
ment et un peu confusément discuté sur
les conférences. Cette discussion s'éclair-
clt au moment de conclure et se termine
par le vote d'un certain nombre de vœux
pratiques tendant à leur organisation et â
leur développement.

M. Van Lerolle a étudié ensuite les pa-
tronages et les cercles d'Etudes sociales,
et a exposé la nécessité d'un rapproche-
ment entre les jeunes gens Instruits, ceux
que l'on peut, appeler — le mot étant pris
en bonne part — des « intellectuels », et
les jeunes ouvriers.

Cet orateur a exposé beaucoup d'Idées
pratiques, et son discours a été très' ap-
plaudi.

M. Scalbert a pris la parole après M.
Van Lerolle. Il a traité avec le même i
sens pratique des associations, du rôle
que la jeunesse chrétienne doit remplir
dans les associations de tout genre, et
particulièrement de ses moyens d'action
et de pénétration dans les associations
sans caractère religieux. Les conclusions
ont été accueillies par des acclamations
enthousiastes.

Le soir on se réunit autour d'un punch,
offert dans le local de la jeunesse ouvrière.
L'enthousiasme allait croissant et tout
nous fait prévoir pour demain une jour-
née encore plus belle que celle-ci.

PHILÉAS.
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Voici le texte des conclusions propo-
sées hier par M. Turmann-, sous forme de
vœux à la suite de son rapport sur les pa-
tronages :

1' Les œuvres complémentaires de l'école
doivent être des œuvres de formation et non
pas seulement des œuvres de préservation ;

2- Le principe de cette formation doit être
un substentiel enseignement religieux ;

3' Dans les œuvres de jeunesse, il convient
de s'appliquer de plus en plus à développer
l'esprit d'initiative;

4- Les œuvres postcolaires doivent contri-
buer à la formation sociale et cieique de ceux
qui en font partie; les patronages ne doivent

pas former seulement des chrétiens prati-
quants, il faut, en outre, qu'ils donnent à la
société des citoyens chrétiens, soucieux de
faire respecter leurs droits et d'accomplir
leurs devoirs.

LËS~ËVÉNEMËWTS D'ESPAGNE
New-York. — Le secrétaire d'Etat ad-

joint dément que le général Wodford,
ambassadeur des Etats-Unis à Madrid ait
notifié au gouvernement espagnol que le
président avait l'intention d'envoyer un
message au congrès pour annoncer la re-
connaissance de l'Indépendance de Cuba
parles Etats-Unis.

 

La Reine Victoria en France
.Londres. — La reine a quitté Ports-

mouth à 11 heures, à bord du yacht royal,
accompagné des croiseurs Australia et
Mercey, et des yachts Osborne et Irène.

Cherbourg. — Le yacht royal Victoria
and Albert et les navires composant l'es-
corte sont signalés à un mille au large de
Cherbourg.

Le temps est froid ; la mer est dure.
Cherbourg. — Le yacht royal Victoria

and Albert est entré à l'arsenal à 4 h. 45,
et a été amarré au quai de Sane pour la
nuit.

Les honneurs militaires ont été rendus
par la garde d'honneur d'infanterie de
marine, dont la musique a joué le God
save theQueen.

Le préfet maritime, le consul anglais
et les autorités ont présenté leurs saluta-
tions à la reine.

De nombreux curieux saluent la reine
au passage.

m$m sis mm-
Sâaiss ta 11 mars — Prfeldaoss as E. Brissso

\ SÉANCE DU MATIN

La séance est ouverte à 9 h. 20.
40 députés sont présents.
On reprend

La réformé des patentes
Sur l'article 12, la Chambre adopte

l'amendement de M. Maurice Faure
exemptant du droit proportionnel les
mouliniers de soie travaillant à façon,
dont le droit fixe ne dépassera pas 150
francs.

Sur l'article 13, la Chambre rejette l'a-
mendement Jobcz demandant la réduction
de la taxe pour les petits lapidaires. Elle
adopte l'amendement Bertrand, récla-
mant une statistique concernant les pro-
fessions libérales.

L'article 13 est adopté.
Les articles 14, 15 et 16 sont adoptés.
M. G. Berry proteste contre l'assimi-

lation des éditeurs de feuilles périodiques
aux éditeurs de musique et entrepreneur
d'annonces.

Le rapporteur. — Ces éditeurs ne
sont pas soumis à un droit fixe, ils sont
assujettis à un droit proportionnel.

L'amendement déposé â ce sujet par
M. G. Berry est repoussé par 380 voix
contre 135.

M. Coçhery. — Je propose de détacher
de la loi de finances les dispositions re-
latives aux sociétés coopératives pour en
faire l'objet d'une loi spéciale. (Assenti-
ment).

M. G. Berry combat cette motion.
M. Fabarot. — Je voudrais qu'on réglât

immédiatement cette question des paten-
tes en ce qui concerne les coopératives,
afin de faire cesser l'émotion qui règne
dans les milieux intéressés.

La motion Cochery est adoptée par 397
.voix contre 134.

L'article 4, qui avait été réservé, est
adopté.

L'ensemble de la loi est adopté et l'on
décide qu'il sera incorporé au budget.

La séance est levée à 11 h. 40.

SÉANCE DU SOÎR

La séance est ouverte à 2 h. 15 sous la
présidence de M. Poincaré.

Après le tirage au sort des bureaux et
l'adoption d'un projet portant prorogation
de surtaxe à l'octroi de Lille, la Chambre
reprend la discussion du budget.

La nouvelle disposition rédigée par
la commission et relative à la taxé sur
les vélocipèdes est adoptée.Les augmenta-
tions et diminutions apportées à la taxe
auront leur effet à partir du 1-- avril
1898.

ta dette da Crédit Foncier
Sur l'article 25, M. Marcel Habort de-
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J ,augnientation de 1-000 francs
à titre d'indication. "

^gouvernement doit réclamer au Cré-
dit Foncier 25 à 30 millions dus à l'Etat
en vertu de la loi de 1872 établissant une
î,«e,f e-40/P.i ulLle8 emPr»nts consentis
par les sociétés de crédits. Le Crédit Fon-
cier n'a versé cette taxe sur aucun de ses
emprunts communaux et départemen-
î,auL: Ie? drolta ae rEtat seront frappés
«n. «M
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" 3ulllet s 'il ne les îalt.pas valoir d'ici là.

M. Cochery. - Le Crédit foncier ne
faisant que servir d'intermédiaire entre
les souscripteurs et les communes, et ne
touchant qu'une simple commission sur
ces opérations, ne peut paver la taxa sur
les revenus déjà pa?ée PaX communes
?raw^ prunts des co""nunes seraient
ÏP 5

P
„«,

d une taxe de 8 pour cen ' au lieu
bunafZu

C
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 lu^ents «u trl-
Ss tn, affine ont prononcé en ce sens.
uansi tous les cas, c'est sur les communes
que la taxe retomberait.

Mes prédécesseurs n'ont jamais jugé
opportun de faire trancher par la cour de
cassation la question qui leur paraissait
tranchée définitivement par le tribunal de
la Seine.

M. Marcel Habert. — Je crois qu'il
eut été bon de porter l'affairé devant la
cassation. L'Etat a renoncé à une créance
qui me paraît sérieuse. II faut au moins

qu'une loi vienne déterminer si la douD'e
taxe doit être payée ou non à l'avenir.

M. Cochery.— Je reconnais qu'il y au-
rait Heu d'étudier une législation qui sou-
mettrait toutes les sociétés de crédit aux
mômes obligations.

M. Habert, — Je maintiens mon amen-
dement pour inviter le gouvernement à
interrompre la prescription contre le Cré-
dit foncier.

L'amendement Habert est repoussé par
403 voix contre 98.

ARTICLES DIVERS

M. Dansette. — Je demande que le
gouvernement se montre plus sévère pour
la naturalisation et diminue les droits de
chancellerie.

M. Cochery. — Le gouvernement fera
complètement son devoir. (Très bien). Il
se promet, d'ailleurs, d'étudier la ques-
tion des taxes sur les étrangers.

L'art. 25 est adopté.
M. Cunéo d'Ornano. — Je propose un -

article additionnel autorisant les tribu-
naux à admettre le3 circonstances atté-
nuantes pour les délits en matière d'oc-
troi quand la bonne foi du délinquant sera
établie.

M. Krantz combat l'amendement au
nom des intérêts communs, et dit qu'il ne
faut pas favoriser la fraude.

M. Cunéo d'Ornano. — L'amende-
ment ne vise que les contrevenants, de
bonne foi.

M. Cochery s'associe à l'opposition de
la commission.

Néanmoins l'amendement est adopté
par 382 voix contre 143. (Applaudisse-
ments).

M. Chiche y présente la disposition ad-
ditionnelle suivante : a Les procès-ver-
baux des agents de la régie et octroi ne
font foi que jusqu'à preuve du contrai-
re. » Je rappelle qu'en 1893 la Chambre a
voté un amendement identique, et que
M. Cochery fut parmi les députés qui vo-
tèrent pour. J'espère que M. Cochery ne
se déjugera pas. (Rires).

M. Cochery. — Alors je n'étais pas
éclairé comme aujourd'hui. (Exclama-
tions).

Le ministre repousse l'amendement en
Invoquant le dévouement, l'honnêteté des
agents du fisc et l'intérêt du trésor qu'il
faut protéger contre la fraude. Il de-
mande le renvoi à la commission de ré-
forme des boissons.

M. Chiche.— Les agents du fisc ne sont
pas infaillibles. La demande de renvoi à
la commission des boissons n'est pas sé-
rieuse, car tous le monde sait que la ré-
forme des boissons ne sera pas votée à
cette législature.

M. Krantz. — Je proteste contre cette
affirmation.

M. Salis dit qu'il votera le renvoi si le
gouvernementprend l'engagement de faire
voter la réforme des boissons avant la sé-
paration de la Chambre, sinon il votera
l'amendement Chiche.

M. Cochery. — Je ne peux pas prendre
rengagement demandé.

Le scrutin sur le renvoi de l'amende-
ment Chiche donne "lieu à un pointage
dont voici le résultat ;

Votants : 505.
Pour ........ 244
Contre 261

Le renvoi n'est pas prononcé.
L'amendement Chiche est adopté par

367 voix contre 261.
On continue ta discussion.
Les articles 26 et 27 ont été déjà adop-

tés ; les articles 28 à 30 inclus sont adop-
tés.

M. Foroioni présente une disposition
additionnelle portant que les services
civils rendus hors d'Europe sont comptés
pour moitié en sus de la durée effective
pour la pension de retraite.

M. Krantz. - Cette disposition n'est
applicable qu'aux fonctionnaires envoyés
d'Europe aux colonies, elle ne devrait
même pas être appliquée en Algérie qui
est presque la France elle-même. ^

L'amendement est rejeté.
Les articles 31 à 34 inclus sont adoptés.
La Chambre adopte des dispositions

additionnelles à l'article 34 en vue de ré-
gulariser les augmentations de dépenses
votées pour certaines catégories de re-
traites militaires. Elle adopte également
un amendement de M. Lemyre de Villers
portant que les pensions pour services
locaux en Indo-Chine seront payées par
la caisse locale, et un amendement de
M. Villers en faveur des veuves de mili-
taires, marins et fonctionnaires civils.

M. Cochery. — Le gouvernement don-
nera satisfaction dans la mesure du pos-
sible à l'amendement Jourde en faveur
des sous-agents des postes et télégraphes
et téléphones au point de vue des retrai-
tes.

Un amendement analogue de M. Jon-
nart en faveur des vérificateurs des poids
et mesures est rejeté-

M. Descubes. — Je propose de com-
prendre les agents du contrôle des che-
mins de fer parmi les fonctionnaires bé-
néficiant de la loi de 1853 pour les retrai-
tes.

L'amendement est rejeté.
Les chapitres 35, 36 et 37 sont déjà vo-

tés.
Le chapitre 38 est adopté avec un amen-

dement de MM. Kaiberti et Lavy, accepté
par la commission.

Le chapitre 39 est adopté.
Un amendement de M. Mesureur ten-

dant à accorder aux dames employées des
postes et télégraphes une pension pro-
portionnelle après 25 ans de services et
50 ans d'âge est mis aux voix et donne
lieu à pointage.

Voici le résultat du vote :
Votants ?......•' B07
Pour «58
Contre...... 245

L'amendement est adopté.
Uh amendement de M. Jouffroy d'Ab-

bans concernant, les inspecteurs des fo-
rêts est accepté par la commission et
adopté.

Le chapltre''40 estadopîé!: il concerne
l'évaluation du revenu Det "des propriétés
non bâties ; le chapitre 41 porte que cette
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opération sera effectuée dans chaque T
commune par six classificateurs nommés D

moitié par le conseil municipal, moitié
par le préfet.

M. Foaquet. — Je demande qu'elle e,
soit faite par un agent assisté de 5 classl- a
ficateurs nommés par les conseils muni- d
cipaux et doublés d'un nombre égal de t
propriétaires.

L'amendement Fouquet, combattu par p
M. Krantz, est repoussé par 411 voix con- J,
tre 98.

Les articles 41 et 42 sont adoptés. r
Cris : A demain 1 I
Le renvoi est repoussé. .
M. Chauvin qui proteste est rappelé à S

l'ordre.
Sur l'article 43, déterminant la compo- g

sition des commissions cantonales et dé- ,
partementaies, M. Fouquet dépose un i l

nouvel amendement au milieu du bruit
des conversations. [

'M. Sauzet, qui ne tient pas compte des 1
observations du président, est rappelé à

 l
c

l'ordre. c
L'amendement Fouquet est rejeté. J
L'article 43 est adopté. ;
L'article 44, relatif à la commission su-

périeure, combattu par M. Fouquet et M. i
Dufaure, est adopté par 370 voix contre
171.

Sur l'article 41, M. Fouquet présente
encore un amendement qui est repoussé ]
par 324 voix contre 152. c

L'article 45 est adopté. '
Sur la demande de M. Krantz la suite I

de la discussion est renvoyée à lundi ma- ,
tin à 9 heures.

La séance est levée à 7 h. 5. '
Séance demain, à 2 heures, pour les In-

terpellations,

£JV EXTRÊME-ORIENT :
Yokohama. — Le conseil des ministres

de Corée ayant décidé de répondre à la 
Russie que le gouvernement était décidé
à renoncer aux services de M. Alexeieff
et des instructeurs russes, le ministre des
affaires étrangères a démissionné. <

Le Concours agricole de Pars [
Paris. — Aujourd'hui a commencé au con-

cours agricole qui se tient dans la galerie des
machines l'exposition des animaux gras et
reproducteurs...

En raison de la froide température et aussi
du prix d'entrée un peu élevé : 5 francs, il y
avaii assez peu de monde ; cependant le spec-
tacle était de& plus intéressants ; tous les
fcoxes étaient occupés par les plus beaux spé-
cimens des espèces bovine, ovine et porcine..
D'un bout à l'autre de l'immense galerie on
n'entendait que le ehant des coqs, le meugle-
ment dss taureaux et des vaches, le bêlement
des brebis et aussi le grognement des porcs.

Très curieuse exposition des vins, cidres et
eaux-de-vie avec dégustation, et celle des fro-
mages, fruits et autres produits de la terre
devant lesquels s'arrêtaient longuement les
visiteurs.

LA PEST^DES INDES
Les troubles tle Bombay

Pans.— L'Agencé Havas publie de 1%
façon la plus naturelle du monde cette
laconique et terrifiante dépêche :

« On mande de Bombay que les insti-
gateurs des émeutes d'hier ont décidé de
massacrer les Européens résidant dans la
région. Ce massacre doit avoir lieu au-
jourd'hui vendredi. ».

Quelle sérénité ! n'est-ce pas ? Et s'il
est vrai qu'un homme averti en vaut
deux !. . .

MB AllEfAlieil"lïli«lS
Paris. — Notis avons annoncé, avant-

hier différentes arrestations d'anarchistes,
nouvelle aussitôt démentie par là préfecture
de police. • '". ,,

A la préfecture de police on continue a dé-
clarer, qu'il n'y a pas eu d'arrestations d'anar-
chistes.

Des renseignements particuliers nous ap-
prennent, cependant, qu'une enquête secrète
menée avec la plus grande discrétion est faite
en ce momcni sur les menées anarchistes et
que trois arrestations ont été opérées cette

Les voyages faits par MM. Cocheiert, à
Barcelone; Hamard, sous-chef de la sûreté, à
Marseille, Nice, Gênes et. Milan, et Bernard,
commissaire aux délégations judiciaires, à
Lyon se rattachent à cette enquête, qui n'a
pas été confiée à la 3- brigade dés recherches,
éharpée spécialement de la surveillance anar-
chiste, pour ne pas éveiller l'attention des in-
téressés. ...

pans . _ parmi les trois anarchistes arrê-
tés, deux sont, parait-il, très connus pour leur
propagande par le fait. .

D'autres arrestations sont imminentes.

f oun elles Pw |$Q$f
Les accidents ds chemins de fer

•SVillach. — Un train omnibus qui transpor-
tait des ouvriers Italiens a eu, à la station de
judenburg, une collision avec «H train de
wagons vides que l'on changeait de voie.

L'accident a eu lieu, dit-on, parce qu un
signal a été mal compris.

Un conducteur a été blessé grièvement.

Trois ouvriers italiens ont aussi reçu des I
blessures graves,

Ils orafes
Perpignan. — Une violente tempête de neige

sévit depuis hier dans le haut arrondissement
de Prades. Dans les cRntons de Montlouis et
de Saillagora la neige atteint 1 m. 50 de hau-
teur.

Dans la plaine de la Cerdagne française ot
dans les villages élevés la couche de neige dé-
passe 2 mètres, menaçant de faire éerouler
les maisons*

Toutes les routes sont Interceptées par la
nalgo qui, en certains ' endroits^ accumulée
par le vent, atteint 4 mètres de hauteur.

Les fils télégraphiques ont cédé sous le poids
de la neige et lès poteaux télégraphiques ont
été renversés.

Toutes les communications postales et télé-
graphiques sont interceptées»

Les manifestations lies étudiants parisiens
M. Brouardel, doyen de la faculté de mé-

decine, en vue de couper court eux manifes-
tations qui se sont produites ces jours oi au
petit amphithéâtre de la faculté de médecine
où se donne le cours de M. Blanchard, a dé
cidé ce matin que ledit cours serait suspendu
jusqu'à la rentrée de Pâques.

GÙËRRË~& MARI HIÉ
B*«ss»s le b«ut «sotoamasactemeiit
Paris. — Le général de division Jouart est

nommé au commandement de la 4- -division
d'infanterie 120- corpsh à Remlremont, en
remplacement, du général Langlois.

JJJjlffMHGiBBi
BOUTS* de Lyon du II Mars I8S8

La séance de ce jour a été détestable et la
baisse énorme dé la ivwfe espagnole et des
fonds brésiliens a entraîné plus ou moins tout
le reste. La situation précaire de ces deux
pays, écrasés par une forte dette et un change
désastreux, victimes tous les deux d'insurrec-
tions ruineuses, est arrivée à un point décisif.
Les forids brésiliens ne se traitent pas ici,
mais les fonds espagnols se trouvent en plus -
ou moins grande quantité dans tous les por-
tefeuilles lyonnais et, de ce ehef, notre place
subit le contre coup de cette nouvelle crise.

La politique extérieure invoquée comme
prétexte de la baisse générale n'en est pas un,
car les armements ne prouve rien, la vraie
raison réside dans la lutte des parquets et de
la coulisse, et les mesures votées méconten-
tent tout le monde. De là toutes ces liquida-
tions plus ou moins forcées.

3 0/0, 104.05, 104.125. Extérieure, 56 42,55.25
55.72, soit plus d'un point dé baisse, des exé-
cutions ont dû avoir lieu qui ont accentué
encore la retraite. Beaucoup de gens sa refu-
sent à croire à la guerre entre l'Espagne et les
Etats-Unis, guerre que rien ne justifierait. En
attendant, le change est à 38. Italien, 93 60,
93.80. Turc D, 22.17. O.imme on le voit, rien
n'est épargné. Banque ottomane, 549.50. Lyon-
nais, S57.50 après 855. Rio, 709, 705.

COMPTANT
Gaz, 8">5. Act. Horme, 200. Petin-Gaudot,

1472. Huia, 4300. Loire, 220.50. Saint-Etienne,
449. Péronnière, 412, 408, 410. Tramw., 1550.
Act. nouv., 1480. Tram, de Bron, 1150, 1145.
Plaques Lumière, 5SJ85 après 60CO. Usines du
Rhône, 135.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urikany, 105.50. Tharsis, 186 »». De Beers,
689.»». East Rand, 107.»». Goidfields, 109.50
Robinson Gold, 204.»». Simmeret Jack-, 81.50.
Mozambique, 50. ï.0. Randfontein, 43.50.
Chartered, 72.»». Verreries Mulatière, 590.»».
Pompes funèbres, 825. .>». Parts Pomp., 47.»».
Volga-Vichera lib, 695.»». non lib. 705.»»,
Ponomareff, 684.»». Pans Ponomarëff, 105.»».
Constructions mée anc. 925. 1/10 Const. 710.
Péohlney nouv. 685.»». Cieveiand, 503.»»
Sud Russe, 770. >>». Glaces hygiéniques, 118.»».
Tram. Cherbourg, 131. 50. Tram. Douai, 510.»».
Tram. Limoges, 705. »». Tram. Caiuira 1080.
Tram. d'Ecully ncuv. 645..»». ancien, 675.»».
Tram, de Toulouse, 490. Tram. Roanne, 530.
Tram, de Neuville, 1W0. Ouest éleotr. 545 . »'».
Tram, de St-Etïenne. 558.»», Horme,.1C8.75.
Tràm. de Saint-Paul, 490. Pottendoif, '516.»». :
Tramways de Besançon, 490. Parts Kama, 43.
Tramways de Versailles, 450, Bérestow, 300.
Tram, de Grenoble, 555 ». Démenagem., 525.
Tramways d'Oran, 600,»», Taganrog, 1S30.»».
Etablissem. Caeati, 304. >». Haut Volga, fc50.
Cabios Bertiioud, 830.»». Cape Copper, 133-»».
Donetz, 1085.»». Céramo, 560. Tr. d'Aix, 55-|».
Appareillage, 250. Fore. mot. de i'Arve, lf'50.
Phonographe, 145.»». PeilieuiéS fr. 1575.»».
Katchkar ord. 25 »«. priv. 85. m. Briansk,
1410.»». Platrières du Sud-Est, 235. Fabrique
française de chapeau feutre-laine, 630.»».
Stéarinerie de Lyon, 134,»». Part Voies ferr.
840. Manufactures de Chanipîorgeron, 97.»».
Anasaha, 26.50. Ateliers franco-russes, 337.»».
Bar américain, 117. Tram. d'Avignon! 504.»».
Alpines, 336,»». Banque privée, 653,651.»».
Photogravure anc, 700.»». Ph. nouv. 735.»*,.
Agence Fournier, 450. s». Sbeba, 55.»». Dom-
bowaïa, 1625.»». Rochet Schneider, 600.

OBLIGATIONS

Bons à lots de l'Exp. de 1900, 17.50. Bons de
l'Exu. de 1889, 6.50. Méridionales d'Italie,
328.50. Mafceewka, 498. »>. St-Denis, 470.»».
Eaux Barcelone 4 0/0, 437. Traction, 465.»*.
Prokhôroiï, 512. Potrendorf, 472. M». Donétz,
513»» Mines de Commûnay, 307.»». Union
électrique, 460.»». Lcts turcs, 111.»». Sélo, 511.
Péchiney, 510. Stcarinerie de Lyon, 500.»».
Monaco, 307.

Fond. Laminoirs et tréfll. br. ouiv. Lazare
Weiller et Cle, 4 0/0, 480.

CHANGE
Barcelone, 37.75. Rome 105.37. Lisbonne,

48.3/4. Buenos-Ayres, 168.40. Chèques sur Lon-
dres, 25.32 1/2. — Argent en barres : Londres
85 p. 3/16. Paris, 580, 580.

CH. DAMKY.

— À

j Là SUPPRESSION DES OCTBOiS
[ V

H. le ihaire présente deux projets de ;
taxes de remplacement des droits d'octroi.
Le premier comprend les taxes qui ne né-
cessiteraient pas l'intervention législa-
tive.

Voici les taxés que propose M. Gaille-
ton :

ï- Un droit d'entrée de 60 francs par hecto
litre d'alcool, droit qui s'ajoutera à celui perçu
pour le compte du Trésor ;

2' Une licence municipale sur les débitants
de boissons ; les taux de cette licence seront
les suivants ! ,. ,

Caîé'goriè A . — Débitants ne vendant que
des boisions hygiéniques : droit fixe : 50 f.".;
droit proportionnel ; au vingtième de la va-
leur locatlve.

Catégorie B. — Débitants vendant des al- -
cools avec ou sans boissons hygiéniques : droit
fixe : 150. fr . ; droit proportionnel : au huitième
de la valeur locative ;

3- Une taxe du double en principal de celle ,.
qui frappe actuellement léS" Chevaux, juments,
mulets, mules, voitures, voitures automobiles)
cercles, sociétés et lieux de réunion, et une
taxe d'un quart en plus du principal de celle
afférente aux billards publics et privés ;

4' Une taxe de 15 francs sur les chiens de
la première catégorie et de 8 "rancs sur cent
de la deuxième J 

5 ; Un droit d'octroi de 30 centimes sur les
vins en bouteilles ; , ,

6- 20 centimes additionnels au principal des
quatre contributions directes j

Le second projet qui nécessiterait ea
partie l'intervention législative ne diffère
du précédent qu'en ce que l'article 6
relatif aux centimes additionnels est. rem-
placé par des taxes sur les propriétés bâ-
ties et les locaux d'habitation ; celles sur
la propriété bâtie de un demi 0)0 sur le re-
venu net et celles sur les locaux d'habita-
tion au même taux sur la valeur locatlve
brute.

M. le maire termine son examen de ce
projet par les considérations suivantes t

Ce " projet aurait l'avantage d'amorcer la
suppression Intégralo de l'octroi, en permet-
tant la mise en œuvre, à des taux relative-
ment modérés, des trois principaux éléments
qui entreraient alors dans les ressources de
remplacement, Bavoir : la propriété bâtie, les .
locaux d'habita ion et les patentes municipa-
les sur les débitants de boissons. Son adop-

; tion constituerait un® période de transition
entre la situation aôtuelle et celle qui résul-
terait de la suppression brusque et complète
de l'octroi ; elle marquerait une étape vers
la solution définitive, qui ne saurait alors
beaucoup tarder à se produire, car il ne serait
pas possible de conserver pendant bien
longtemps un impôt qui coûterait, oomme
nous l'avons démontre plus haut, environ
12 0(0 de frais de perception. C'est là l'un
des côtés les plus défectueux de cette demi-
mesure.

Tel est le résumé aussi complet que
possible du rapport considérable de M. le
maire de Lyon qui viendra prochainement
en discussion devant le conseil munici-
pal.

Etaot donné les opinions radicales de la
majorité de l'assemblée, il y a tout Heu
de croire que le projet de remplacement
total l'emportera, mais comme le gouver-
nement actael ne paraît pas disposé à
supprimer d'un seul coup les octrois,
comme M. Barthou a parfaitement cons-
cience des perturbations économiques qui
en seraient la conséquence pour un bod
get municipal, on peut être certain d'a-
vance que le cabinet n'acceptera pas le
nouveau projet de suppression totale et
que dans un an ou deux, nous verrons
la question revenir sur le tapis. Aupara-
vant, pour se mettre en règle avec la loi
de 1897 qui prescrit le dégrèvement des
boissons hygiéniques, le conseil devra
voter ce dégrèvement, ce qui reviendra à
appliquer en partie le. premier projet de
suppression partielle.

J.B.D.
—-,... . !—. &>• —-.—>.,.., ,.,..,,— —-

Chronique feJeeteral®
Une campagne électorale ne saurait se

faire en France sans M. Dequaire. N'y a
t-il pas d'ailleurs  encore beaucoup de
vestes à ramasser ça et là dahs ce beau
pays, et le csndidaî malheureux de la
Loire et du Rhône ne s'est-11 pas donné
pour mission de les collectionner ?

M. Dequaire, membre du conseil de
l'ordre du Grand-Orient a compris enfin
que les électeurs de notre région ne vou-
laient pas plus de lui que ceux du Midi et
le grand homme méconnu émigré vers le
Nord à la recherche d'un nouveau pôle
politique. Avant d'atteindre Paris et les
départements baignés par la Manche, il
fait une halte dans l'Indre. Profitant de sa

1 situation de professeur, au lycée de' Châ-
1 teauroux, il va entrer dans la lice électo-

rale et combattre, le drapeau radical en
main,

I Nul doute que M. Dequaire n'en soit
encore pour ses frais, ou plutôt pour ceux
de son comité. Trop heureux si dans la
lutte il ne reçoit pas quelques uns de ces

1 retentissants camouflets qu'il s'était fait
une spécialité de collectionner à Lyon.

M. Masson, dépujé de la Guille, se re-
tire définitivement, cédant la place à . . .
M. Ponet, le détenu de la Comédie po-
litique.

i I
M. de Lanessan, candidat des groupes I \

du premier arrondissement au siège de «
M Alfred Faure, jeté par-dessus bord, a
loué avant-hier un appartement quai (
Saint-Vincent. . i

Le comité libérai fl'a p^afi eacore dési ,
aoè le candidat qu'il opposera à l'ancien
gouverneur da l Indo Chine. i

m toux mm ffiss j
' maladies incurables, a fait le serment d'em-

ployer Je reste de ses jours à faire connaître
à tous ceux qui souffrent la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la eoérison radicale de toute maladie
causée par VICES DE SAN© • Dartres-
BsnitonS, Rhumatismes, Asthme, Bronchites'
Gastrite, Anémie. Goitre, Maladies secrôtes.efo

Ecrire l,. ©ervat, 4S, rae de la SEtépu-
bliquo, Lyon, .,

Réponse explicative. Brochure gratis,

Chronique Locale
X.E GAI.KNDBIEB. SamVdl 12 mars, :

71- jour ; soleil : lever 6 h. 22, coucher 5 h. 59.
Lune P. L. ^ tSaint Paul, saint-Grégoire le Grand.

1884 —Tonkin,— Les Chinois et les Pavil-
lons Noirs sont chassés de Bac-Ninh par les
troupes du général Billot.

Son Emisusaoe à ROme.- SonEminence
qui est partie pour Rome mardi dernier,
comme nous l'avons annoncé, est accompa-
gnée dans son voyage ad limina par Mgr
Bonnardet. Mg-r'le careirial recevra le chapeau
cardinalice des mains du Saint Père, dahs le
consistoire qui doit se tenir le jeudi, 24 mars.

Nominations 4ans le clergé.- M.Berne,
curé de St-Bonnet les-Oules, a été nommé
curé de St-Etienne ies-Oulliêres,

M, Faurax, vicaire à Ste-Blândiné, à Lyon,
a été nommé curé de ladite paroisee.

M. Cave, vicaire â Chaponost, a été nommé
euré à Vourles. A ,

M. Paradis, aumônier des Trinitaires, à St-
Martin en-Haut, a été nommé curé à St-Bon-
net-les-Onles. , ,

M. Girard, vicaire à Grandris.a été nommé
vicaire à Lorette

M. Augris, vicaire à Jarnosse, a été nommé
vicaire à la Paoaudiére.

M. Bambaud, vicaire à la Pacaudière, a été
nommé vicaire à Saint-Pothin, à Lyon.

M. Millet, vicaire â Pradines, a été nommé
Vicaire à Savigny.

nécrologie. — Hier matin à 10 heures ont
tu lieu les obsèques de M. Georges Vitrou,
correcteur au Pro.rès. Après l'absoute en la
chapelle do l'Hôtel Dieu le convoi s'est dirigé
vers le cimetière de la Guillotiôre ou a eu
lieu l'inhumation.

Vacances ds Pâques. — A l'occasion des
vacances de Pâques, les coupons de retour
des billets d'aller et retour délivrés du 2 au
13 avril inclusivement par les chemins de fer
P. -L.-M, seront tous valables jusqu'aux der-
niers trains delà journée du 21 avril,

1.® général Stiltz. — Le général de bri-
gade Stiltz, commandant l'artiilerie de la
place de Lyon, est placé à la date du 11 mars
dans la deuxième section de réserve de i'ètat-
major général de l'armée.

Bans les consulats. — L'exéquatnr a été
accordé à M. Lapaine-, consul du Pérou à
Lyon. "

Musique paleatrinlenna. — Ainsi que
nous l'avions annoncé déjà, il sera donné en
l'église Saint Yves à la Croix-Rousse, le 27
mars, un Salut solennel au profit des écoles
catholiques de la paroisse. Le programme
musical de ctte solennité est exclusivement
composé des œuvres tle Palestrina et des maî-
tres primitifs.

C'est ainsi qu'au programme figurent les
Noctorn.es a~u Jeudi-Saint etdu Samedi-Saint
de Palestrina, les Nocturnes et un Tantum
ergo de Vittoria ; un psaume d'Or-iando de
Lassus et un Ane Verum de Josquin du Prés. .

C'est M. l'abbé Sambardier qui a pris l'ini-
tiative de cette artistique et pieuse manifes-
tation musicale laquelle a soulevé déjà les
critiques anticipées de personnes convaincues
de leur propre science musicale.

Nous consacrerons un compte rendu détaillé
à cette audition musicale.

ta D&86. — On nous- avait fait espérer
que nous aurions la Duse à Lyon. Il n'en

1 sera rien, de par la volonté et les exigences,
 paraît-il, de M.. Peyrieux, directeur des Cé-

lestins. Voici en effet, la lettre que M. Schur-
! mann, l'imprésario de la tournée, adresse au

Lyon Républicain :
i « Monsieur le rédacteur,
i « A mon grand regret je dois vous infor-

mer que, malgré tout mon désir et malgré
l'amabilité de M. Gailleton, maire de Lyon,

, qui avait gracieusement mis le Grand-Théâ-
tre à notre disposition, je suis dans limpos'-i-

! bilité de venir donner les deux représenta-
1 lions promises avec Mlle Eleonora Duse et
1 ma troupe italienne.
i « M. Peyrieux, directeur des Célestlns, loin

de se prêter à cet événement artistique,
exige de nous une indemnité de quatre mille
francs pour nous donner l'autorisation néces-

1 saire pour jouer soit au Grand-Théâtre, soit
aux Célestlns.

« Vous comprendrez qu'étant donnés nos
: frais énormes, augmentés des frais de soir
i ; rée, qui sont considérables, des droits d'au-
j teurs et des droits des pauvres, il m'est im-
t possible dé donner ces spectacles qui me re-

viendraient â 10,300 fr. par soirée.
« Veuillez agréer, etc.

«Imprésario SCHTJRMANK.»

Accident. — M. Guillaume Granger, mar-
chand de journaux demeurant rue Victor-
Hugo, 51, est tombé d un tramway en vou-
lant desoendre pendant la marche. H s'est

lracturé ia cuisse «t on a dû le conduire
à l'Hôtel-Dieu

Le tramway. — Une collision sjest pro-
duite »tir le cours Cbarlemagne entre un ,
trateway à vapeur et une voiture de charbon
delà maison Dechanclon.

La, machine du tramway a eu ses tôles dé
foncées.

Le crime de la Crois Soussîé. — Le
gouvernement suisse a accorde avant-hier
[/extradition de Taberlet qui, après avoir
tenté d'asfasainer le 15 février Mme Chalon-
net à la Croix-Rousse, avait été arrête à Ge-
nève.

Taberlet a éié remis hier aux autorités fran-
çaises à la frontière. Il arrivera à Lyon par
le prochain wagon pénitentiaire.

Le» cambrioleurs. — Des voleurs ont
pénéirft par effraction chez Mme Boreti, jour-
nalière, 36, rue de Marseille et se sont livrés
à u» pillage en règle. Ils se sont emparés
d'une certaine somme d'argent.

A f errashe. - Ce matin, à quatre heu-
res, un traip spécial a. traversé la gare de Par-
rache, emmenant" vers ia côte d'azur S. M.
Victoria, reine d'Angleterre.

Une circulaire a donne des instructions
spéciales aux agents de la Compagnie P.-
L.-M.

Vol à PsrfaoA»-. — Aujourd'hui, le nom-
mé André Robin, facteur de ville à la Com-
pagnie P.-L.-M,, avait, entreposé près de lui
son portemonnai':) renfermant près de 300 fr.,
p.mr régler un compte. Lorsqu'il voulut le
reprendre, il s'aperçut qu'un adroit ptepoeket
le iui avait soustrait. • 

Cette perte est très sensible au malheureux
Robiti, lequel est marié et père ae plusieurs
entants en bas âge.

« Lyen- Sport », organe officie! de tou-
tes les Fédérations et des principales Sociétés
sportives d» Lyon et du Sud-Est, se voit obligé,
après deux mois à peine d'existence, d'agran-
dir et da transformer i-on format.

Sous une couverture très artistique, due au
crayon de Henri Gins, ld pages de t xte per-
mettent au Lyon-Sport de nous tenir au con
rant — ce qui nous manquait jusqu'ici — de
la vie sportive- de notre région surtout.

Le sommaire de cette semaine est des plus
intéressants, et ses clichés de la course d'au-
tomobiles Marseille -Nice des plus vivants et
des mieux réassis.

Grand-Théâtre. — Ce soir, à la demande
d'un grand nombre de spectateurs qui ne
peuvent disposer que de la soirée de samedi,
la direction donne la dernière représentation
de FauU, le chef d'œuvra toujours populaire
de Gounod.

Demain, spectac'edes plus attrayants avee
dsuX des ouvrages les pins célèbres du réper-
toire la Favvr,t'j et la fsus du Règ-meni.

Voici la distribution complète de la Flûte
Enchantée de Mozart, dont ia première repré-
sentation aura lieu incessamment :

Pamîna, Mlle Daperret ;la rpîne de laNuit,
Mme Valduriez ; Papagena, Milo de Crapon-
ne ; trois fées, Mme! Mary Girard, Fabrr et
de Berni ;frôis géaks, Mlles SUéiislcy, ilrts-
son et Grange : Tamiao, M. Commône ; Pa-
pHgéno, M. Dclvoye ; Sarastro, M. Maas ;
Mohostatis, M. Ghalmin ; Bambolsda. M Ba-
roche ; deux prêtres et deux hommes d'ar-
mes, MM, d'Assy et Delmas.

On voit par cette seule énumération quelle
e.«t l'importance et la diffleu té de mise au
point de l'opéra féerie de Mozart.

Cirque B&acy. — Foute énorme hier soir
au Cirque Rancy pour applaudir les nouveaux
exereices présentés par le sauteur John Hig-
gins qui véritablement tiennent da prodige.
Les sauts de l'énorme boulonnais Da Flanc
mesurant 1 m. 90 et tout particulièrement
celui des œufs, ont soulevé de frénétiques ap-
plaudissements.

Ce soir, pour répondre à de nombreuses
demandes, John Higgins redonnera ces deux
difïlcuitneux sauts.

Lea, cette exquise et gracieuse attraction
équestre, figurera au programme de la soirée.

Demain diman.he 2 représentations à 3 h.
et à 8 h. îp avec John Higgins ht Léa.

Lundi 14, demiôi'e irrévocable de John
. Higgins.

Théâtre des Célsstias. — Aujourd'hui,
s-ime'ii, je ••àlar:.t r ouye.

Dimanche, avec le concours de Mme Ta-
riol-Baugé, dés.Bouffes-Parisiens, en matinée,
à 2 h., dernière de la Fille au Tï.ifhboù'-mi,
jor.. Le soir, à 8 h. i[2, dernière d.s Cloches
de Corncviiie,

Lundi, 14, pour satisfaire de nombreuses
demandes, una dernière fois, la i-'oriease de-
pain.

Mardi, soirée de gala organisée par l'Asso-
ciaiion des Etudiants, premièfe rep é'enta-
tlon de l'Etoile, opérette en 3 actes de E. Cha-
brisr.

Grand Girqus Rodolphe Guillaume. —
Ce. soir vendredi, soirée populaire et cemique.
Nouvelles excentricités désopilantes des ch:im-
piorts anglais (JoS Cashmore et i'Augaste
Charly). Avant-dernière représentation dés
ours acorobates,qui ont obtenu un si légitime
succès dans leurs exercices de souplesse, leurs
pirouettes sur la tête et lears éqailibres. Le
dompteur Max-Hill est le créateur d'un genre
appelé à faire partout sensation. C'est, dans
toute sa simplicité, le plus grand éloge que
l'on puisse faire d'un talent d'autant plus
digne d'éloges qu'il est le fruit d'un travail
des plus dangereux et d'une patience infinie.
Ce numéro si attractif sera — nous dit on —
remplacé par d'antres grandes aitractions et
la Direction ne s'arrête pas en chemin et met
tout en œavre pour atteindre son but, qui eat
celui de retenir le bon public qui se montre
si bien disposé en sa faveur.

GEHTIIHt FiA^ÇâlSE Apéritif hors pair

Contre «Mppes, Toux, Baumes... Sirop
Pectoral antispasmodique du Serpent, 32, rue
Lanterne.

Jules Atirlol,, vêtements aoclfcuut, *|

Mlî.iaia.-iF,,€5^î^) .

| . » APêritlft

lu Petto Sw^Ses^g

biles- au nombre de six dans C^ 8' %
achetée par de généreux bienfaital mai«oa
hospitalisèrent bientôt ti vlei lu{à*\ «les
nombre ne fit que s'accroître et il tl'i ,Mal» (fe
ger à l'aire venir de nouvelles petite iUt s°n-
à agrandir les bâtiments; lenomb*L ,)rs et
lards reçus dans l'asile s'éleva aWlle»-
Nombre considérable si l'on en In2« à ®
dévouement et le travail qu'il kxil8S Pa' le
tes sœurs, bien faible si on le comL, s.Pe«-
lui des demandes toutes dignes dMntl^ °«-
leur sont adressées chaque jour wt6t m.

Aussi les Petites Sœurs aos'parm
elles résolu d'agrandir à nouveau w* 0ri^
pur y recevoir le plus de malheureSP

n
aslt«'

hle. BUX Posai.
Mais cla ne se fait pas tout s«Ri „,

Petites Sœurs des Pauvres gui n" #*' •* l«
d'aumônes, ne possèdent rien Au«t ^
elles, en cette circonstance, recourir l iVt>Dt'
nêrosite de leurs bienfaiteurs habitn«u ag-
iront frapper de porte en porte dernli11168

chacun soit un don unique, sou un ti ra
ment de souscription pendant quatre ai!fage"

Noua savons que Mgr l'évêque de r*» v
a daigné leur envoyer son ohole- dw,v l9
nyu:es ont souscrit : l'un pour m'illaTfia:u>'
l'autre pour dix mille francs. * "atics,

Nous sommes, sûrs quo personne n? M..
tera à leurs sollicitations, à lemPbMfe
que tous, même ceux qui auraient IS' 1 l
bliés, donneront ou enverront le pins frS •??*
pour aider cette oeuvra qui esta ta Zl»
œuvre de charité et de socialisation i ?
tienne. tt!4-

LI CÎHAL M MJJT UÎ§j
*«;>. - Le ministre des travaux publies »

reçu ce matin les sénateurs et k s députés ri^
la Loire et les délégations da conseil générai
et des chambres de commerce de Sain i
Etienne et de Roanne venus pour l'etitrsùrfi
de la construction du canal ûa Rboue i w
Loire. ld

Le ministre a donné aux délégués yim
ran ce qu'il comprenait toute l'Importance <j»: cette grande voie de communication, et u
leur a annoncé qu'il mettrait à la disï»ÀjOT
du service des Ponts et Chaussées, dau» le dé.
lai d'une quinzaine les crédits nécessaires à
l'achèvement des études devant déterminer
le tracé définitif du canal. L-j ministre coin.
prend la nécessité de dresser un urograanie
d'ensemble, dans lequel figurerait en m.
mière ligne, en raison de sou importance te
canal Ruône-Loire.

VENGEANCE DE CHEiflElbl
Un fermier assailli chez Ui è coups ds rôvol-

ver p-xr deux ctom/neaux. — Une
maison incendiée.

Grenoble. — La paisible commune de Mey-
lan a été mise en émoi, jeudi matin, par nu
attentat audacieux commis par deux était
neauJ.

Ces deuZ vagabonds s'étaient présenté? la
veille dans lu .ferme de M. Lonanard, située
au pied de la mon if e de l'Egala, dans an che-
min conduisant à i'L:è.-e et avaient oliienu
du fermier l'autorisation de passer la nuit
dans sa grange.

Le matin à 5 heurs, M. Lombard invita .wp
deux hommes à se retirer.

Les chemineaux refusèrent si M. Lombariî
ne leur donnait pas d'argent. Une lutte s'en-
gagea. M. Lombard armé d'un trident voulut
expulser les deux intrus. Un des hommes tira
son revolver sar le fermier.

Celui-ci, par honneur, s'était baissé ; la
balle troua son chapeau et se perdit coutïe le
mur. Le fermier sortit alors pour ciiercaer au
secours. -.  ,

A son retour, la grange flambait, les cne-
mineaux, avant de s'enfuir, s'étaient vengés
en mettant le feu au fourrage.

D, s secours forent organisés le plus promp-
te ment jposiifclé, mais quand on put attaquer
efflettoen-ent le foyer de l'incendie, les Muâ-
mes avaient fait leur œavre.

Les pertes atteignent environ 7,000 fr.
La gendarmerie de Salnt-lsonier .après avoir

prévenu ie parquet et les autorités, s est livrée
à une enquête oour rechercher les auteurs ae
ecttr teoiative d.i meurtre suivie dan incen-
die volontaire. Leur signalement, très vague,
communiqué par M. Lombard, a été commu-
niqué dans toutes les directions, mais sans
résultat.

UN ÉÉlOLi Pfi VAOKER
Une tentative de viol et d'assassinat, <$

rappelle les exploits du trop célèbre vaonei,
a Vté commise hier dans ia région de ton
dl

Su
U
r' le psnehant du coteau «ai longe JJ

roDtc nationale, au lieu du Cumei commune
de Saint-Cyr sur-Rhône, a proximité au p"
sage à niveau de la ligne du chemini de Je
de. la Compagnie P..L.-M., est- *»»«« Jj»
maison d'habitation appartenant a M- « -
Cette petite propriété est gérée par la J<u"
Bobichon qui se compose» du père. <Jfn

Ja
H7 ai.

de deux grandes jeunes filles et de jeune» ,

Dans ta matinée, à hait heuresset demie
Mlle Fleury Bobichon, âgée de dix new
grande et jolie blonde, se trouvait seai
logis ; ses parents vaquaient a leurs v* r
tions habituelles. Elle se dispos*" *

, chercher du bois pour allumer le ieu' dd
qu'un individu d'allures suspectes sor» ^
derrière la maison et saisit la jeune m*

i poignet droit en lui disant : t Mje
— Voilà ta dernière heure, tu P""*

ton testament !

jO. Uf «.»*—— —..—— — I .——-...I M. , —

FEUILLETON DE LA « FRANCE LIBRE »
du 12 mars 1898
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 — L'immensité du lac Baïk'al, la supers-
tition du peuple, éloignent de nous tnut
danger. Nul Sibérien, sauf quelques sau-
vages chasseurs de. zibeline n'oserait se
risouèr la nuit à la caverne de Scliafuan.
Les autorités supérieures ne viendront
PPS par un froid pareil, nous rechercher
dans ces solitudes. D'ailleurs nous avons
des sentinelles : d'abord les rennes, qui
t l'approche d'un étranger souffleront
comme des phoques, puis deux de nos
Sloungouses qui surveillent les alen-
fouis Mais c'est excès de prudence : nous
ommes en peine sécurité. Vous n'êtes

^habitué à la vie du désert, et vous
SSrien entendu, n'est ce pas?...

*" nom avons été Cependant signalés...
7P ™s connu. Quand VOUS avez voulu
Je suis ÇOMIU. ," moi qu

.on T0Us

dG VS S
ar

dSwiadiniir, c'est toute une
~ Itïïum cela ! - Comment avez-

wffS èll mrW, soumis
lÏÏÏols dUctplinaireB, vous organiser

ainsi'?

— Nous devons tout cela à un seul
. homme... Jadib, nous nous plaignions,

nous souffrions et nous désespérions : il
est venu : il a mis dans nos âmes le cou-
rage, dahs nos cœurs l'espérance.

— Quel est cet homme ?
— Vous le connaîtrez tout à l'heure. Il

n'est pas encore arrivé ; mais il viendra,
car il est prévenu, et personne ne peut
être admis sans avoir été accepté par lui.
Remarquez : il y a vingt hommes ici ; je
connais tôas ces hommes ; eh bien, avant
l'arrivée du chef, aucun d'eux ne s'ap-
prochera de nous, personne ne nous par-
iera. C'est ia règle.
* Effectivement, les deux nouveaux venus
étaient séparés du reste des assistants,
qui, silencieux et masqués, étaient réunis
en groupe dans le fond de la caverne.

— Cette obéissance est admirable, dit
Wladimir. Ce doit être un homme supé-
rieur.

— Depuis longtemps déjà, il est d'usage
en Sibérie de se choisir un chef dans cha-
que district de colons ; ce chef est re-
connu tel par le gouvernement. Il est
chargé de recevoir nos demandes, nos ré-
clamations; il est, en un mot, l'intermé-
diaire entre nous et l'autorité. Hélas !
ce titre est dérisoire; nos réclamations et
nos doléances ne sont jamais écoutées.
Nous h'avous mê-ne pas le droit de nous
plaindre, tandis que le chef, lui, peut du
moins adresser légalement la parole â un
représentant de l'autorité supérieure.

— Comment ! voua ne pouvez pas vous
plaindre à un inspecteur, à. . .

— On voit bien, comte, interrompit le
colon avec amertume, que vous avez été
toujours privilégié. Vous ne connaissez
pas encore toute l'étendue de votre mal-
heur 1 Non, un déporté n'a pas le droit de
se plaindre ; il ne peut adresser la parole

if }, son rafei M Ea j

°Le chef des colons seul peut, sinon par- J

1er, du moins gémir. Le gémisse-
ment est rarement entendu ; car s'il lui
arrive d'élever la note et de formuler une
plainte, cette hardiesse peut lui coûter
cher.

— Mon Dieu ! mais c'est horrible !
— G est comme cela. Le tzar est juste ;

ses ministres sont sévères ; les employés
supérieurs sont durs, mais les inférieurs,
oh 1 les inférieurs sont des monstres, des
tyrans.

— Oh I juste, le tzar !
— Oui. Je suis sincère dans mon appré-

ciation : ici, personne ne peut m'enten-
dre ; d'ailleurs, il est plus dangereux, en
Silésie. de dire du mal d'un stanovoï que
de Dieu et du izar. L'empereur ignore no-
tre sort : il croit se débarrasser de ceux
qui le gênent, en les envoyant au loin,
mais il croit qu'ils y sont, bien traités. Les
autorités permettent l'usage de l'élection
d'un chef qui maintient, même parmi les
déportés, l'idée de la hiérarchie et de la
souveraineté. Nous avions, au commen-
cement de l'année passée, pour chef, le
vieux comte T..., un des exilés de 1826.
C'était un homme usé par la douleur, que
les souffrances avalent rendu pusillanime.
Il n'osait élever la voix, car vingt années
d'esclavage avaient débilité son âme. Le
comte habitait un village de la banlieue
d'Irkoutsk ; m'a résidence était alors dans
ce village. Notre stanovoï était un ancien
officier qui, s'il n'était .pas ivre, était sous
la dépendance de sa femme, une vieille
mégère allemande. Cet homme est actuel
lement isprasvnik d'Irkoutsk.

— Je le connais, dit Wladimir. Eh bien?
— En ce temps-là, arriva au village un

nouvel exilé, déporté pour avoir osé
conspirer contre le czar : c'était le chef
d'un immense complot qui avait donné à
Ja Sibérie onze habitants de plus.

l'ignorons, car jamaiâ cet homme n en
j parlait. Bientôt nous pûmes apprécier son |

ntelligence et son Initiative ; il se rendit
itile â tout le monde, et tout le monde
.'estima. Quelques semaines après son
nstallation parmi nous, il arriva ceci. La
:emme du stanovoï prit en grippe un pau-
vre jeune homme de bonne famille, exilé
pour avoir fait des vers contre un minis-
:re. On ne le trouva pas un soir à sa rési-
ience.

Le lendemain, nous vîmes passer un
sadavrel... Le stanovoï, ivre, poussé par
3$ femme, lui avait fait donner cinq cents
30ups de lanière ! L'enfant ne put suppor-
ter cette torture : il mourut pendant le
supplice.

A quelques jours de là, le gouverneur
passa par le village. Un prince était né
Sans la famille impériale ; il y avait une
amnistie partielle ; le gouverneur venait
['annoncer à ceux qu'elle atteignait. Le
jeune poète était du nombre. L'indigna- <
tion nous étouffait ; nous pressions tous
le comte T... de faire sa réclamation. Le
jomte n'osait pas. Le gouverneur est un
bomme doux et humain ; cependant la
loi est tellement inexorable, et nous sa-
vions si bien ce qui attendait celui qui
oserait prendre la parole, que nous nous
regardions tous, frémissant de douleur,
mais sans oser bouger. Alors cet homme
dont je vous parle, ce chef d'une conspi-
ration inconnu, percales rangs et s'avan-
ja vers le gouverneur. Le stanovoï disait
justement que le jeune poêle était mort.
Notre camarade l'interrompit et parla.
Nous l'écoutions houche béaqte. Il était
audacieux et persursif ; il attendrissait,
Bffrayait et menaçait à la fois. Il pronou-
ja tout un discours. Le stanovoï était li-
vide. Le gouverneur, étonné écoutait sans
Interrompre. Cela dura un quart d'heure.
:< J'ai fini dit alors cet homme. SI Sa Ma-
jesté nous juge dignes de la mort, nous
travail s qn a courSIr la tête i Qu*eilën6us
fasse juger et exécuter! Mais ceci s'ap-
pelle un assassinat I Au nom de mes ca-

marades, Excellence, jô vous demande
justice contre l'assassin ! »

C'était plus que de l'audace, c'était de
la témérité. Le gouverneur fronça le sour-
3il, ne répondit rien et rentra dans la
maison du stanovoï... Le soir même, nous
avions changé de chef : le stanovoï était
mis en disponibilité... Mais nous avions
aussi perdu un camarade : l'audacieux
déporté avait été envoyé dans une autre
résidence.

— Comment, en disponibilité ?... il est
encore...

— Oh ! interrompit le colon, ces gens-
là retombent toujours sur leurs pattes.
Nous avons depuis changé de gouverneur.
Le nouveau chef d'Irkoutsk ne connais-
sait pas les antécédents du misérable...
Mais je reviens à mon histoire. Il faut
bien que je vous explique notre organisa-
tion. Sur ces entrefaites, le comte T...
mourut. Dans sa nouvelle résidence l'aut
lace, l'épergie, l'intelligence du nouveau
déporté s'étaient, bien vite dévoilées On
ae parlait que de lui parmi nous. Il fut
élu .pour succéder au comte. Alors uri
plan gigantesque, qu'il nourrissait depuis
le jour de sa condamnation. . .

A ce moment, deux hommes apparu-
rent à l'entrée de la caverne. L'un était
Tjenar-Kous ; l'autre son compagnon eu-
ropéen.

Ce dernier, en entrant, rejeta son capu-
chon, et ses traits énergiques furent éclai-
rés par la lumière d'une torche

— Millier 1 s'écria Wladimir. '
Le chasseur tressaillit détout son corps:
— Wladimir! murmura- t-il.
Puis tout-à-coup il étendit la main, et

s'adressant aux exilés réunis dans la cryp-
te :

— Vous tous, sortez d'ici ! laissez-moi
seul avec cet homme! ordonna-t-il, "

SoErgesTe'etaif feitement imposant', sa
voix si Impérieuse, que les exlies, com-
me poussés par une force surnaturelle,

obéirent sans prononcer une par0' •
colère, le mépris, rétônnement, GUU

mt
dus dans l'âme de Wladimir, j « * ller
rendu inconscient. Il regardai^ ».
avec des yeux, dilatés par la su rv^
mais il ne trouvait pas en luiac tg
suffisants pour exprimer les senu ^
tumultueux qui se pressaient oau»

cœur. .x.Atit seul'
Les deux anciens amis resterez

 paf
dans cette caverne de glace, ju u"" . „ro-
la lueur des torches de goudroni qu • lfl,
jetaient leur lumière sanglante " ]0
traits pâles de Lanine et sur ceux,
pâles encore, de Miitter. lontem^

Alors le CÔurlandais^ fléchit lent
eui

le genou et courba la tête : „ ra_t-il-
- Pardon ! oh ! pardon ! mar !?

u
 [nC0

Wladimir regarda cet homme
devant lui. et ne répondit pas, „.„-
- C'est-à-dire, continua Mf™:'tan*

se même pas te demander Vf™ qUe] 6
peux pas me pardonner ^on, âge-
te prie de faire, ca que te dem" wefgi
noux, c'est de m'écouter nu « -

après, si tu veux. rinondit d'u°
Lanine secoua la tête ; il ^P°

u
 luS saD-

voix basse, mais où perçait w f
giant mépris : A „» »e tue'9'8
 ~ Non, certes, Mûller, je Rfis

ie
cUrie^

pas. Parle, je fécoute. . . Je ̂
d'entendre ta défense. s rép«»
- Oh ! je ne me défendrai v 'm qne

dit Mûller, qui se.releva L*> gats pa

j'ai commise est telle, que >
e
JeeaXs vf

si mon âme trouvera des ace ^^e

s'en excuser au tribunal de
miséricorde. , „]ûrs ?
- Que veux-tu de moi, a*»»

(A ̂
f
*'
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Ki^hnn effrayée, chercha vainemenl
MU« B0b, «on agresseur et se mit à pousseï

àrVus?f,?.?nérés Le bandit, voyant que les
LVcris ^j*Péres e nt d.aUirei. rat-
fppeis de f ̂ Sa sur la route, distante de
intio» des P»sw seulement, Ualna a
àaeW»e8 c5„„= un hangar.saisitson mouchoir
ft lleJ„r la bâUlonnèret tira de sa poche
fcl^Ctosm de boucher dans l'intention
o« 10Bg nùTs de violenter la malheureuse,
de tuer, V^.T de cet instant où le trlmar-

G>u£ c,t Pr^apé, «' Prenant la faite elle
de" ̂ Lo vers le coteau sans savoir où elle
courut J1 "ornent elle sauta sur un mur d'une
allait, fif/^ois mètres et tomba inanimée
t,auteur ae j grange.
st»- ie 'niondrin' chercha à la rejoindre, mats
u

 malanaiiu
vert p?r ()<|g cultlvateurs qui

se Toyn^ nt dans les champs voisins, U jugea
travaillai- u < sauver dans la direction
pins prudent

h'd b «nnnes attirées par les cris de Mlle
DrtJnn v?nrent alors relever la jeune fille

B0bl/iKanouie et dans un triste état. Elle
«ul ét««itlt transportée dans son lit. -
w^fun heureux hasard, la victime de celâ-

Pa ,<«ntat n'a que des contusions fans "gra-
*e1alm»i« elle se plaint de douleurs au côté
ft'rtêîîe est dans un état de faiblesse ex-

"^Lnriarmerie de Sainte-Colombe, aver-
LaK,n«iiât ouvert une enquête- et battu

{i'' ai environs dans la soirée, mais elle
t0 découvrir l'auteur de cette criminelle
B'apri-™ 'u> signalement de ce misérable a
i'é envoyé dans toutes les directions. Le

TOi™ect de trimardeur, âgé de 30 à 32 an»,
AfS si m. 70 à lm. 76, porte toute la

t ha teint châtain foncé. Vêtu d'un ohapeau
^'abords baissés, complet gris et mal
fe?«é Cet individu était porteur dun pa-
PwanejMrttréle^ML^

^YSTÉRSÉUSE AFFAIRE
Crime ou suicide

enint-Chamond. - Hier vendredi, vers huit
„*£,, du matin, le bruit courait à Saint
rSond qu'un homme venait d'être trouvé
assassiné du côté de la gara.

Voici les laits ;
Dès son arrivée aa commissariat, M. Man-

dai fut avisé qu'an homme couvert de sang
«t ne donnant plus «igné d« vie venait d'être
tmnvé dans les terrains vagues appartenant
à. M Finaz, allant de la brasserie Boldy et du
p -i' M à ia routa nationale.

iccntimaKnédeseï agente, M. Mandai se
««Ait t l'endroit indiqué et là se trouva en
iTfèsmee d'un homme déjà âgé, la figure cou-
verte de sang, ayant auprès de lui un revol-
I„ lont neuf au calibre 6 m/m dont trois
coups seulement restaient encore chargés ; à
côté du revolver se trouvait une chopine con-
tenant encore quelques gouttes de « blan-

Le blessé, que l'on crut tout d'abord mort,
relevé par les agents, fat transporté à l'hos-
pice où, après an lavage en règle du sang qui
lui maculait la figure, le docteur Laurençon
qui l'examina reconnut qu'il portait au-des-
sus de l'arcade sourcillière droite une bles-
sure faite par une arme k feu, et qne l'état
comateux dans lequel il se trouvait provenait
de la grande perte de sang et du froid.

A onze heures, le, blessé, grâce au soin pra-
tique, récrit ses sens et put être interrogé par
M. Mancial, qui venait de télégraphier la
nouvelle au Parquet.
 Voici le récit plus que stupéfiant que l'hom-
me tronvé. dans les terrains vagues de la j>are
Ht au commissaire de police.

•« Je me nomme Pierre Paubet, âgé de 62
sos, ouvrier aux forges de M. Claudmon, au
Ciisnibon, où je demeure, rue Gambetta, 13.

«Je snis marié et père de sept enfants.
« Jeudi matin je me disputai avec ma

femme et je quittai le domicile av«c la ferme '
conviction de ne plus revenir. Je n'avais sur
fflû'. gue 7 francs 50.

«Je passai l'après-midi à Saint-Etienne, où
après avoir bu un verre dans un bar. je me
rendis àftive-de Gier pour v chercher du tra-
vail.
'«N'ayant rien trouvé, vu mon âge, je me

air'Kals sur Saint-Chamond, espérant être
P^'i twureax dans celte ville.

« Je quittais très tard Rive-de-Sier, où pour
m aider à faire la route, j'achetai une cho-
pine de « blanche ».

« J'arrivais à Saint-Chamond vers les deux
heures du matin.

« Près de l'endroit où vous m'avez trouvé,
je ns la rencontre d'un homme qui me dit •
« Ta ne payes rien ! »

« Je lui répondis que si et l'invitais à boire
un coup à ma chopine.
Jlù vtf? avoir bu ' l'inconnu, sans anenne
S;.}' me tlra - en Plein visage, troiscoops de revolver.

«,î,tl!0ïnbais et individu s'enfuit en jetantson revolver. »
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murs de St-Etienne-leS'Oullîères deux au
ches : l'une tricolore, sur le périt juif, l'auti
jaune, sur le prétendu péril clérical.

Cette dernière, malgré saconlenr, eût le do
d'exaspérer certains personnages à la min
patibnlaire et aux yenx fuigarantSi

Pas moyon de laceïer l'amohe en plein jor
elle était revêtue du timbre légal. On chois
donc l'heure di'S ténèbres pour enlever l'an
che susdite, qui troublait les consciences pe
tranquilles.

Dans les villes, nous constatons aveo pla:
sir, que messieurs de la loa ! connaissent 1
politesse due aux affiches oar ils l'ont appris
à leurs' dépens.

U n'en est pas de môme dans les campa
gnes. On se croit plus savant. On orolt fair
merveille en faisant des actes anxquel* i
manque une seule chose : l'intelligence et 1
respect des lois.

En tous les cas, on va recommencer pour 1
même prix. • •,

Le comité a l'honneur d'avertir les intéres
ses qn'il continuera de faire afficher connu
par le passé.

C'en son droit.
Villefranohe . — Arrestations. — La po

lice de notre ville continue toujours sa sérii
d arrestations de vagabonds qni pulialent de
pais qnelqae tomps dans notre elle:

Vendredi ont été écronèts pour vol d'habiti
les nommées Marie Sarzet et Marie Rigaud
Pour vagabondage et Infraction à un arrôt<
d'expulsion le nommé Hubert Guillaume Var
der Leur, sujet hollandais. Pais pour vol, l£
nommée Marie Tiano, gilet ière.

LOIRE
SAIlfT-ETiEÎÎ^E. — Le monument dt

Franca Garnirr. — Le comité formé sons lef
aaspiees de l'Allianoe française en vue d£
l'érection d'un monument à la mémoire de
Francis Garnier se réunira ca soir, à 8 h. 1/2,
à la Chambre de commerce, 36, rue de la
Bourse.

-- Déraillement. — Hier soir, un train de
marchandises a déraillé à la hauteur de la
maison da gar4e à Villars.

L'accident a été causé par une botte de
deux mètres de longjqul faisait partie du
chargement de l'an des wagons et est tombée
eu travers de la voie.

. Les dégâts caasés sont purement matériels.
Six wagons ont reça des avaries plus ou
moins sérieuses.

— Nominations au P.-L.-M. — M. Barody,
sous-ohef de gare à Châteaucreux, est nommé
chef de gare à Pont-de-l'Ane. M. Crozler, fac-
tenr-ehef â Rlve-de Gler, est nommé sous-
ohef de gare à Saint-Etienne.

— La misère. — Le nommé Pierre Grange,
âfé de 68 ans, ex-m'neur, demeurant rue Po-
lignais, 45, trouvé malade et s;.tns ivssouroes
à sou domicile a été transporté à l'hôpital, où
il a été admis d'urgence.

— Accident de travail. — Le nommé Benoit
Glroux, rembiayeur au puits Montmartre, a
eu aujourd'hui un doigt fracturé par une
pierre pendant qu'il travaillait à la mine.

— Vagabondage. — Le sieur Rousset Adol-
phe, âgé ce 17 ans, passementier, sans domi-
cile fixe, trouvé couché à la tuil 'rie Rose, a
ete mis en état d'arrestation tous l'inculpa-
tion de vagabondage.

— Cambrioleur anarchiste* — D'après l'en-
quête ouverte sur le vol du café Chirot, il ré-
sulte que le sieu:' l'rciin, inculpé dans celte
affaire, était encore, i'aunur de plusieurs au-
tres vols commis dans les mêmes circonstan-
ces et restés jasqu'n 1 impunis.

C'est lui qui cambriola l'éiablissement de
M, Laroze, cafetier place da Temple, et lui
déroba cinq ci-nls fr;n.o* et divers objets* La
pincH-moiiseigticui- aisieMsrlo eambrioleur
anarchiste s'adapte exactement aux emprein-
tes trouvées chez M. Laroze.

Grand-Theûtr-, — Le Chapeau de paille
d'Italie a dilaté la rate de» nombreux specta-
teurs venus h'er ,«oir au théâtre. Demain sa-
medi, seconde repiéseuUtion da succès Le
Te/.r du Monde d'un Gamin de Paris, pièce à
grand spectacle.

— Une réunion. — Dimanche soir à huit
heures et demie se tiendra à l'Hôtel de Ville,
«aile des commissions, une réunioa du co-
mité chargé de faire élever un monument
aux enfants de la Loira morts pour la pa-
trie.

Cette réunion étant de toute importance les
membres du comité sont instamment priés
d'y assister.

— Pour VasiÈe de nuit. — Un grand con-
cours de billard aura Heu an profit de l'asile
de nuit, aujourd'hui 12 courant à 7 h. 1)2 du
soir au café Rivière, place GaribaldJ, au
« Soleil ».

— Le feu. — Ce matin, vers six heures, un
feu de cheminée s'est déclaré chez Mine veuve
Martin, place du Peuple, 9. Les agents de po-
lice de service sur la place l'ont éteint à
l'aide de quelques seaux d'eau, et au bout
d'un quart d'heure tout était terminé. Les dé-
gâts sont insignifiants.

— Dans les contributions directes. — Nous
apprenons que M. Llangeon, percepteur du
canton sud-ouest, est nommé a la p«rceptien
de Roanne, qui est pour lui un poste d'avan-
cement.

Il est remplacé à Saint-Etienne par M.
Mesnier, percepteur à La Foulllouso.

Kocfee la-Molière — Ivrogne peu corn.-
mode. — Le sieur Dnrieux, mineur, se trou-
vant en état d'ivresse, se rendit chez la femme
Montchamp et chercha querelle au fils de cet-
te dernière. Celui-ci voulut mettre Durieax à
la porte, mais l'ivrogne \furieux s'arma d'une
barre de boia et brisa la porte.

La gendarmerie prévenue arriva aussitôt et
s'empara de ce peu commode personnage.

Andrézieux — Vol de moutons. — Le
sieur Libert, cultivateur, s'est rendu à la gen-
darmerie de Chaseiles pour y déposer une
plainte au sujet d'an vol do quatre moutons
commis à son domioilo.

Jûe Chamboa Feugerolles. — Arresta-
tion. — Ce matin, â sept heures, la gendar-
merie a mis en état d'arrestation les nommés
Marie Marel, veuve Desbarges, âgée de 50 ans,
ménagère à Roche-la-Mollière, et Jean Rl-
ohard, âgé de 28 ans, matelassier au même
lieu; en vertu dune contrainte par corps à
l'effet de purger une condamnation de plu-
sieurs procès-vfrbaux qui leur avalent été
dressés. Dans la soirée, Ls ent été Côndniis à
la grande pension de Bellevuo.

Dernière Hsura
La soumission des Afridis

Calcutta. — Les représentants de toutes
les sections des Afridis qui n'avaient pas
encore fait lour soumission ont effectué
les versements de fusils et d'espèces qui
leur avaient été réclamés.

 +

Les tribunaux en Crète
La Canée.— Ea présence des difficultés

rencontrées dans rétablissement des tri-
bunaux internationaux partout où s'effec-
tue la protection des puissances, les ami-
raux ont décidé d'étendre la juridiction
de la commission militaire de La Canée,
à l'Ile entière.

La santé de lord Salisbury
Londres. - La santé de lord Salisbury s'est

un peu améliorée. Il a pu tenir un conseil de
cabinet ce matin dans sa résidence privée.

Néanmoins, le correspondant du Manches-
ter Guardian apprend que le premier minis-
tre ne se rétablit que lentement. Sa faiblesse
est encore très grande, et la date de son dé-
part pour le continent n'est pas encore fixée.

 —

Duel d'officiers
Bèsicrs. ~- Un duel à l'épée a eu lieu ce

matin entre les capitaines du 13- chasseurs
Guignard et Amat. au manège du quartier.

Le capitaine Amat a été blessé légèrement
a. l'avant-hras droit

La cause du duel est une discussion de la
veille à la salle d'armes.

Les troubles dé' Bombay
Londres. — Une dépêche officielle du

ministère des Indes dit que pendant les

émeutes de Bombay deux soldats et ui
Inspecteur sanitaire ont été tués et vingt-
deux agents de police blessés. Neuf émeu
tiers oai été tués et vingt-trois ont ét<
blessés.

Bombât/. — Pour protester contre lei
règlements sanitaires les boutiques et lei
marchés aux tissus se ?ont mis ea grève
15 000 ouvriers des ports, manœuvres e
camionneurs se sont mis en grève.

—«—

Les anarchistes
Pai-is.— Le Vet t Temps rappelle que trolf

Individus ont été arrêtés comme compromii
dans les derniers attentats anarchistes com
mis â Paris place de la Concorde, à la Cas-
cade et rue Lafayette; si la preuve de leui
culpabilité n'est pas encore faite, il est établi
en tout cas que l'auteur de l'attentat, plaos
do la Concorde se trouve parmi oes trois indi-
vidus.

—-
Au Reichstag

Berlin.— Le projet de loi concernant la sub-
vention aux vapeurs postaux a été adopté.

Ce projet comprend trots articles auxquels,
à la suite de la discussion, a été ajouté un
quatrième article tendant à obliger les entre-
preneurs de la ligne de l'Exu-ame-Orlent à
faire partir leurs vapeuw alternativement de
Hambourg et Brème.

A cet article, Molkenbahr, 'socialiste, pré-
sente deux amendements tendant l'un à pro-
hiber l'enrôlement d'hommes de couleur, l'au-
tre de prendre comme fret do retour des cé-
réales, viandes et les produits de laitorie.

L'amendement Molkenbuhr est repoussé.

Le eonfiit hispano-américain
Washington. — C'est demain que l'am-

bassadeur espagnol présentera ses lettres
de créance au président Mac Kinley.

L'amirauté n'a pas encore reçu la nou-
velle de la conclusion des négociations
entreprises pour acheter deux croiseurs
brésiliens.

 «

Le prix d'un mandat
Paris. — M. Breton, député, maintient

qu'il a été l'objet d'une tentative de cor-
ruption de la part de MM. Séran et Saiût-
Ogan, représentants de Grcffulile. Il fait
appuyer son dire par MM. Cotencon, Hé
bert, Fernand, Robbe, conseillers d'arron-
dissemsnt, et Aleuche, rentier à Anver-
meu, qui, cachés derrière ur.e draperie,
assistèrent à l'entrevue du café ae la
Paix.

CHAMBRE DES CGMIMS
Londres. — M. Curzon déclare que la Cham-

bre de commerça de Sheffield a fait parve-
nir à lord Salisbury unn plainte sur les dioits
prélevés dans l'Ouest africain par la France,
droits qui s'élèveraient, 'd'après la plainte, à
243 livres slerîings par touno, pour les cou-
teaux ; à 121 livres sterling pour les ciseaux,
et à 81 livres sterling par tonne, pour les ra-
soir.?.

Lord Salisbury, dit M. Curz->n, compre-
nant l'effet que peut avoir l'imposition de ces
droits sur le commerce anglais, s'est mis en
communication avec le gouvernement fran-
çais.

M. Charles Dilke demande si des excuses
ou une compensation ont été offertes an sujet
de l'affaire deWaï-Ma, dans laquelle un cer-
tain nombre d'officiers et de soldats anglais
furent tués et un plus grand nombre blessés
par des troupes françaises, commandées par
des officiers.

Il demande aussi s'il est prouvé, avec Certi-
tude, qug Waï-Ma se trouve en territoire an-
glais.

M. Curzon répond : La question de compen-
sation pour l'affaire de Waï-Ma a été cons-
tamment en discussion avec le gouvernement
fraiicals comme une des questions comprises
dans'les négociations générales qui ne sont
pas encore terminées. Il a été prouvé d'ane
manière certaine que Waï-Ma est en territoire
anglais.

La Cnambre se forme en comité pour con-
tinuer la discussion du budget de la ma
rine.

 «

LEspagne et les Etats-Unis
Préparatifs bslllqueux

New- York. — Les préparatifs navals et
militaires deviennent manifestes. Les fa-
briques d'armes travaillent continuelle-
ment. Les troupes sont assignées pour la
défense du littoral. On améliore les forti-
fications des côtes.

Washington.— Le Japon a refusé de ven-
dre les deux croiseurs que fait construire
à Philadelphie le ministre de la marine
Long. Il dément que l'escadre de la
mer de Chine ait reçu l'ordre d'aller aux
Philipines.

 *—_

CFIIPtflB EST RUS81 8:

"Pékin (source anglaise). — Le ministre
anglais s'est rendu mardi au Tsong Li-
Yamen. Il a déposé une vigoureuse pro-
testation contre la cession de Port- Arthur
qui détruisait l'équilibre en Orient. La
Chine a déclaré son impuissance à résis-
ter aux exigences de la Russie. Le chargé
d'affaires russes, désirait que la cessiori
fût faite dans un délai de cinq jours, c'est-
à-dire avant l'arrivée du nouveau titu-
laire de la légation russe. La Chine de-
mandait un délai plus étendu pour étudier
la question et, en conséquence, les négo-
ciations furent transférées à Saint-Péters-
bourg.

La pression exercée par la Russie pour
obtenir ie iteuvoi des ingénieurs anglais
continuant à s'exercer, le Tsong-Ll-Ya-
mea a soumis l'affaire au directeur des
chemins de fer, qui a déclaré que leurs
services étaient indispensables, toute
question de nationalité mise à part.

 4—- ' _

L'AFFAIRE PICO^T-ISTERHIZï

Paris.— Les soussignés : le comte Ferry
d'Escland, Alfred Mézières et Paul Dé-
rouléde, désignés pour composer le jury
d honneur qui devait se réunir sous la
présidence du général de Bessoi, à l'effet
de statuer sur le cas Este rhazy-Picquart
déclarent : « Il n'y a plus lieu à constitu-
tion d'un jury d'honneur.»

Suivent les signatures :
FEUY D'ESCLAND, A. MÉZIÈRES,

P. DÉROULÈDE.

Les témoins du commandant Ester-
hazy ont reçu aujourd'hui la lettre sui-
vante :

Messieurs,
Malgré mon profond respect pour la haute

personnalité de M. le général du Bessoi, il
m'est Impossible d'accepter, ainsi que VOHS
me le proposez, la constitution du jury.

Signe : PICQUART.
A la suite de cette fin de non recevoir

le lieutenant-colonel Bergougnan et le
commrndant Sainte-Marie, pensant avoir
fait tout ce qu'il fallait et était humaine-
ment possible pour provoquer une ren-
contre désirée par leur client, considèrent
comme terminée leur mission. Ils en ont
avisé par lettre le commandant Este-
rhazy.

Ils ont également écrit au général du
Bessoi pour s'excuser de lui avoir de-
mandé Inutilement de présider un jury
d'honneur et le remercier d'avoir accepté
la présidence d'un jury qui ne s* réudra
pas,

Le commandant Esterhazy a envoyé à
ses témoins la lettre suivante :

Paris, 11 mars 1898.
Mes chers camarades,

Je vous fais mes excuses de vous avoir
donné une mission qni a abputl, au lieu do
la rencontre sur laquelle j'étais en droit d j
compter, à vous faire user vos jambes et per-
dre votre temps à ponrsuivi'ii, sans jamais
pouvoir l'atteindre, un homme qui ne sait que
fair.

M. Picqaart a décidément en tout des
mœurs étranges. Son refus de donner la moin-
dre explication n'a qu'un seul motif: la peur,
son relus do se battre qu'une ssule explica-
tion : la lâcheté, il ne relève plus désormais
que de la cravache, j'en fais mon affaire.

Merci pour votre sympathique appui. Je ne
l'oublierai pas. Mais rappelez-vous bien que
quoi qu'il arrive, je vous demande instam-
ment, si jamais vous étiez mis en cause par
cet individu, de ne marcher contre lui sous
quelque prétexte que ce soit. Il m'appar
tient.

Bien à vous.
ESTERHAZY.

Le sabre d'honneur

Vienne. — Les journaux annoncent que
le sabre que quelques habitants de Buda-
pesth se proposaient d'offrir au lieute-
nant-colonel Picquart a été saisi par la
Doiice sur l'ordre du président du conseil
hongrois.

DERMÊRËfToUVELLES
Londres. — Par suite des règlements de la

Bourse de Berlin, l'emprunt chinois ne sera
émis que le 21 courant.

Londres. — Une note do la Press Associa-
tion dit qu'il est fort probable que loEd Salis-
bury n'ira pas dans le Midi de la 'France
avant Pâques. Il est certain qu'il ne partira
pas avec sa femme la semaine prochaine.
Aucune disposition n'a encore été prise pour
une entrevue entre lord Salisbury et M, Ha-
notaux, à Paris, à l'occasion de sou voyage.

Pans. — Nous apprenons la mort d'Eugène
Ritt, ancien directeur de l'Opéra, décédé au-
jourd'hui en son hôtel de la rue Balzac.

Glnscoto. — Dix-neuf mineurs n'ont encore
pu être retirés d'une mine qui vient d'être
inondée à Muitkuke.

Nfic-York. — Les Etats-Unis font encore
venir 1.285.000 dollars d'or.

Extraits téléphonés des Journaux
de Paris qui paraîtront ce soir à Lyon

LA LIBRS PAROLE
Quand on a vu les organisateurs du

procès de la Haute Cour, Théyeuet,
l'homme de Jacques Meyer, et Trarieux
l'homme de la coulisse, venir affirmer les
grands principes de [a justice et- du droit,
la France, entière a eu un haut-le-cœar.

LA PETITE RÉPUBLIQUE
De Miilerand. — Si la majorité nous suit,

nous aurons fait une fois de plus la dé-
monstration que le parti socialiste qu'on
accuse sottement de n'être bon qu'à édi-
fier df s sociétés dans la lune pour lequa-
rantième siècle, est le seul doué d'assez
d'énergie et de résolution pour entraîner
à l'action et aux réformes une Chambre
même hostile à la plupart de ses idées.
Dans un cas comme dans l'autre, nous
n'aurons pas perdu notre temps et nos
peines. j

L'INTRANSIGEANT
De Rochefort,— Il est fâcheux que Jacques

de Reiuach, beau- père et associé de Jo-
seph dans l'affaire des tablettes de café
dont le patriote Boulanger a refusé d'em-
poisonner les troupes, ait eu l'idée malen-
contreuse d'essayer sur lui-même les
toxiquï-s qu'il donnait à nos soldats.

Ce financier de haut vol était tout indi-
qué pour prendre la direction du parti
des traîtres, personne ne s'entendant
comme lui à distribuer des millions aux
aigrefins du Parlement et aux mangeurs
commandités pour lesquels un journal
n'a pas d'odeur, il eut été certainement
élu à l'unanimité chef du parti de l'inva-
sion.

FIN DES DÉPÊCHES DE HUIT

OïBJL.ÏOG-RAlPrîIE
î»a démocratie chrétienne. — Som-

maire.
Programme; A Léon XIII, Mgr Ireland.

— Lettre sur le congrès de Zurich, H. Car-
ton de Wlart, député de Bruxelles. — Antisé-
mites et démocrates chrétiens: Solutions
proposés par les antisémites. I. La violence.
Pourquoi cette solution est inacceptable. IL
La légalité. Dans quelle mesure on peut l'ac-
cepter. III. Le programme démocratique chré-
tien complément nécessaire de l'antisémi-
tisme, Em. Prudent.

Enquête sociale permanente. L'apostolat
social à Douai, G. B. — Lettre de Belgique,
L'Olifant. — Au Musée social, Eug. de Cor-
ble. — Revue des revues. Ligue française du
coin de terre et du foyer. Revue du clergé
français.

Bibliographie. — Le livre de la famille et
de l'école, par M. l'abbé Sloard. Exposé de la
doctrine oatholique, par le P. Girodon. L'édu-
cation présente, par le P. Dehon. Le catéchis-
me social, par le p. Dehon.

ÉTAT G!¥!L DE LYOfê
FUNÉRAILLES DU 12 MARS

Premier arrondissement. — Venve Cinquln,
r.ée Fousala, sans profession, 75 ans, quai
Saint Vincent, 35, 9 h. m.; Joan Hartmann,
S ans, Grande Côte, 5 h. s.

Ih.uxiifmn arrondissement . — Pierre Sa-
vary, représentant, 02 ans, église d'Ainay,
8 h. m.; veuve Bon, née B(uessoc, rentière,
79 ans, rue du Plat, 6, 9 h m : ép. Grataloup,
née Paillaret, sans profession, 47 ans, église
d'Ainay, 11 h. m.: Théodore Bouthéon, débi-
lan?, 63 ans, rue Saint-Louis, 1, 1 h. s.; Yves
Baret, sans profession, 64 ans, rue de l'Hôtel-
de-Ville, 80, 3 h. s.; Léon Laccone, 6 ans, nie
Port-du Temple, 2, 4 h s.; veuve Belllea, néa
Durand, sans profession, 70 ans, Hôtel-Dieu,
7 h7 m.; veuve Gruyer, née H^verin, sans,
profession, Hôtel-Dieu, 2 h. s.; Erançois Chau-
dançon, sans profession, 40 ans, Hôtel-Dieu,
midi,

Troisième arrondissement. — Esterle Jeanne,
3 ans 1)2, route d'Heyrieux, 174, 4 h. ; Vve
Gurplllon, née Girrel, 72 ans, église Saint-
André, 3 h.

Quatrième arrondissement. — Claude Cusin,
80 ans, me do l'Enfance, 43, 8 h. ; Vve Vin-
dry, née Gros, rentière, 69 ans, boulevard de
la Croix-Rousse, 87, 10 h. ; Courtois Agathe,
religieuse, 58 ans, 11, impasse de la Favo-
rite, 11 h.

Cinquiètne arrondissement. — Philibert
Pierre, rentier, 59 ans, montée du Gourguil-
lon, 43, f. 8 h. ; Epouse Subtit, née Musset, 26
ans, rue du Bœuf, 38, 9 h. ; Jeanne Carremat,
chemin de Saint-Just, 116, f. 1 h.

Sixième a> rondissement. — Alexis Barriot,
employé, 62 ans, rue Cuvier, 48, f. 2 h. ;
Epouse Faully, née Boccon, eorsetlère, 33 ans,
rue Bugeaud, 132, 1. 4 h.
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MARCHÉ AUX BESTIAUX
Lyon-Valse, 11 mars 1898.

Veaoa amenés 903 I Vendus toui
Prix 'octroi non oompris) les 100 k. : 98 à 110 f .
ZScsafs amenés. ... 524 i Vor. du» ,.... . 400
Prix (octroi non oomprls) les 100 k. : 125 à 140 L

Marché très calme,

Communications Dioerses
£«a France prévoyante (société civile,

philanthropique et nationale de retraiti-s
fondée le 1" février 1886 et approuvée le 22
juillet 1896). — Situation au 1- mars 189S :
eapital rentier, 11.843.314 francs ; sociétaires,
78.180, possédant 178.905 parts.

Les adhésions et cotisations seront reçues,
sans distinction de sections, le dimanche 1?
courant, de 9 à 11 heures da matin, aux
adresses suivantes :

Mairies des i; 2-, 3 , 4-, et 5- arrondisse-
ments. —26 cours Vilton. — 2, rue du Bon
Pasteur. — il, place Croix-Pàquet (brasserie
Vieille-Monnaie). — 181, avonue de Saxe. —
1. quai Saint-Antoine. — 133, boulevard de
la Croix Rousse. — Place de la Boucle (café
Guillomin). — 7, rue du Garet. — Mairie de
Villeurbanne. — Bron, café Conlon, en face
l'asile. — 16, chemin de la Favorite. — 25,
plaoe de la Pyramide —3, rue Jean-de-Tour-
nes (institution Monet).

Les statuts sont adressés gratuitement a
toute personne qui en fait la demande au
siège divisionnaire, 27, rue de l'Arbre-Sec ou
aux différentes sections.

Soolété française fies onrysanthé-
miates. — Assemblée générale annuelle di-
manche 13 mars, à t h. L2, brasserie Gruber
(salons du premier), place des Terreaux.

Ordre du jour : Rapport annuel du secré-
taire ; questions diverses ; élections.

Soolété nationale des anciens mili-
taires du génie.— Samedi 12 mars courant,
à 8 heures du soir, au siège, calé Buisson,
place de l'Hôpital, 1, réunion mensuelle de
la section à laquelle tous les sociétaires sont
priés d'assistor ; 11 leur sera fait un compte-
rendu sommaire du résultat de ia fête du 6
mars.

Les détecteurs de billets de tombola, qui
n'ont pas encore rendu leurs comptes, vou-
dront bien le faire à cette réunion. Passé ce
délai, ils seront considérés comme gardant
les billets dont Ils étalent dépositaires.

Speetade? $ COIFFÉ?

(
«•RA.ND - THÉÂTRE. - Aujourd'hui, samedi,
I 12 mars, Faust.
> Bureaux a 7 h. — Rideau a 7 h. Ir2.

T
HKA.TRB DBS WUS8TTNS-. AUJOa^'iU»',
ssmcfll 12 mars Te BâtarrJ rouge.

Bureaux â 7 h. 1x2. — Rideau a 8 h.

E
XPOSITION DES BEAUX-ARTS, place BeHe-

'. our : Ouverte t-us les jours jusq .'a 5 heures
et le soir de 8 â 10 h.;. éclairage électrique.

Entre \ 50 cent. Le vendredi, 2 fr.

,-ilRQTJB RANCY, Av.: nus de Saxe. - Tous le*
i soirs â 8 h. 1/2, et Jeudis et dimanches â 3 b..
,J Représentations fartées.

Samedi'12, dimanche 13 (matinée et soirée) et
lundi U. quatre dernières reprès---mations de l'ex-
traordinaire sauteur,li >im Higgins.

Mardi 15, mercredi 18 et Jeudi noir 17, relâche
pour les répétitions générales de « César Casea-
bel », pantomime a grand spectacle dant la pro- ,
ailére aura lieu vendredi prochain.

C
IRQUE RODOLPHE-GUILLAUME, cours du Midi
Permette. — Tous les soirs ;i 8 U. lli, jeun
dimanches â 3 «..représentations variées avec

toutes les attractions nouvelles
Au programme : Les cinq frères Rcl.impasos,

les rois du tapis; les ours acrobates du dompteur
Max-Hill ; la gracieuse équilipriste sur le fil de fer
Miss Ferrando ; les Garrigios au bambou japonais ;
superbes chevaux dressés présentés on liberté par
M. Rodolphe Guillaume, direelevr ; Mlle Lée,
ecuyôre de haute école. Tous les clowns et Au-
gustes, etc.

Avis. — La salle est chauffée et complètement â
l'abri des intempéries. .

M
US1UUB MILITAIRE, - Tous les jour», ae ia
à 3 h., au kto&que de la place Bellccour, non-
oert,

T
OUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÉRE. - Ions
les Jours, ascension ; panorama magnifique.
P rix : 1 franc.

LE FÎÉVEÏL DE L'OGRE
L'Ogre qui sommeillait se révsiil« lsj dents

longues. Il s'agit du magasin da chaussures,
71, rue de l'Hôtel-de-Ville. On nous informe
qui', y aura lundi une mise en vente absolu-
ment extraordinaire, où la cjiâussure sera
littéralement donnée. Lire les déiails dans les
journaux de demain.

Brasserie de la Perle
73, RUE DE LA RÉPUBLIQUE, 73

Gî-ieÉlGrOIKE!, Propriétaire
Déjeuner, 2 fr. 60. Dinar, 3 fr.

Salle à manger et Salons au !•• (entrée par
l'allée).

SERVICE ft LU CARTE ET A T9UTE HEURE
Souper après le Spectacle

Succursale : CAFÉ DE L'ELDORADO
Cows Gambetta, §5

TTTL j eune homme
d'excellente famille, âgé d'une trentaine
d'années, ayant fait ses études, désirerait Un
emploi dans une maison de commerce. Ferait
la représentation au dehors. — S'adresser au
bureau du journal.
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Secret de Tabbê Gésaire
PAR

Xjéoxi cle Tinsea-u,

Ces deux pauvres créatures se ca-
chaient, elles aussi, et, rapprochement
étrange, elles se cachaient à Londres.
Quand la femme du meurtrier les re-
trouva, la fille du condamné à mort,
une enfant de trois ans, était sur le
point d'être orpheline.

— Oh ! s'écria le président, vous vou-
lez donc que ma vie ne soit plus qu'une
vision lugubre, semée de désastres et
de tombes !

— Je veux autre chose, vous le ver-
rez tout à l'heure. Mais il est temps
que j'achève le récit de cette nuit d'a-
gonie. Aux premières lueurs du jour,
madame Varin expirait pai'donnée. Je
vous assure que celle-là a expié dès ce
monde. Quand je rentrai à Roehamp-
ton, où l'on attendait depuis une demi-
heure le signal de la grand'messe, dé-
sordre sans exemple ! je rapportais
avec moi, outre les papiers que voiGi,
l'adresse d'un orphelinat de Londres
où la fille de Delcourt était élevée. En
outre, j'avais reçu de la mourante une
somme d'argent destinée à l'enfant et
patiemment économisée, plus une let-

tre adressée à Varin, alors occupé à re-
faire sa fortune en Amérique. Voyons
d'abord les papiers.

L'abbé Gésairè ouvrit l'enveloppé et
6n retira un pli signé au dos et certifié
par un homme de loi.

— Vous trouverez là, continua-t-il,
la déposition écrite de madame Varin
et de Justine Duployer, sa femme de
chambre. Elle déclarent avoir vu et
entretenu Varin, dans son domicile, à
Paris, durant la soirée qui a précédé
l'assassinat, et indiquent d'autres per-
sonnes, qui l'ont aperçu sans le recon-
naître sous son déguisement, comme
pouvant confirmer ce témoignage, si
elles sont encore vivantes.

— Eh ! gémit le président, allez donc
retrouver des témoins après vingt ans.

—, Il y en a un, du moins, qut ne sera
pas difficile à retrouver. Justine, ma
gouvernante, une pauvre vieille au-
jourd'hui, parlera quand on voudra
l'entendre. C'est l'ancienne femme de
chambre de madame Varin.'

— Pauvre ami ! on voit que vous
n'êtes pas un jurisconsulte, vous.
Après dix ans révolus depuis l'arrêt, le
témoignage de Paris tout entier no
saurait faire condamner Varin. Et,
tant que celui-ci n'est pas condamné,
la sentence qui a déshonoré le nom de
Delcourt ne peut être effacée.

— Je le sais aujourd'hui ; vous me
l'avez expliqué lors de votre démis-
sion ; mais je l'ignorais alors. Aussi ne
fis-je aucune objection quand ma pé-
nitente me demanda d'attendre la
vingt et unième année de la petite
Delcourt pour produire les révélations
que je venais d'entendre. Et c'est au-

jourd'hui 18 juin que le délai expire.
— Quelle était l'intention de cette

malheureuse ?
— C'est ce que je lui demandai. « J'ai

déjà fait assez de mal à mon mari, ré-
pondit-elle. Je 'veux qu'il ait le temps
de mourir sans être inquiété par la
justice des hommes. Quant a la fille dû
malheureux, le silence n'est-il pas ce
qu'il y a de meilleur pour elle ? » J'a-
voue que cet avis fut le mien et l'est
encore. C'est un terrible fardeau, pour
une pauvre enfant qui entre dans la vie
sans fortune et sans appui, que le nom
d'un père mort sous la livrée du for-
çat.

— Un forçat innocent, et déclaré tel
à la face du monde par l'organe le plus,
élevé de la justice humaine, n'est pas
un forçat.

— Vous parlez en philosophe, dit
l'abbé en fixant attentivement son in-
terlocuteur. Mais parlons en hommes.
Voyez-vous cette enfant, livrée, dans
un pensionnat, if la curiosité, à la ma-
lice de ses compagnes ? La voyez-vous
plus tard, voulant gagner sa vie et di-
sant à la mère qui cherche une maî-
tresse pour son enfant : « Prenez-moi,
je suis la fille d'un homme qui a eu la
main du bourreau sur son cou ! » L'au-
riez-vous acceptée pour Sabine vous ?

—- Grand Dieu ! Si je l'aurais accep-
tée ! Je l'aurais reçue à genoux sur le
seuil de ma porte, la pauvre martyre !

De cette façon, le mal commis un
jour sous mes yeux, par ma bouche,
était réparée en partie.

— Eh bien ! alors, dit l'abbé en se le-
vant, le visage illuminé d'un rayon
d'espoir, réparez-le. La petite fille que

j'ai amenée, il y a quinze ans, à Ro-
diampton, l'institutrice que j'ai placée
chez vous il y a six mois ne s'appelle
pas Wood, comme elle le croit elle-
même. Son nom est... Marie Del-
court. ,

— Oh ! s'écria, le président att«ré,
en cachant son visage dans ses mains.
Comment avez-vous osé ?

— Déjà des reprochés ! fit le prêtre,
Il y a des courages qui sont plus faci-
les en paroles qu'en actes. Vous n'avez
plus envie de vous mettre à genoux
devant elle, maintenant ?

— Vous m'avez mal compris. Ce
n'est pas de moi que je parle, mai, de
cette jeune fille. Êtes-vous sûr qu'elle
vous pardonnera, quand elle saura
quelle main vous avez fait toucher à
la sienne, à quelle table vous l'avez
fait asseoir ?

— N'exagérons rien, et voyons avant
tout la réalité des choses. J'ai osé,
comme vous dites. J'ai voulu vous
mettre à même de payer votre dête, le
jour venu. Voici que l'occasion se pré- .
sente : cette enfant a besoin de vous.
Soyez un peu son père, vous aussi, et
venez à mon aide. Ah ! si Dieu voulait
que ce mariage pût s'accomplir ! Il
rendrait à la pauvre petite quelque
chose de ce qu'elle a perdu. Vous sa-
vez tout, maintenant. Réfléchissez,
quand vous serez plus calme ; je vien-
drai vous revoir et nous chercherons
ensemble ce qu'il faut répondre au
marquis de Montrupert.

Le vieux prêtre s'était levé et gagnait
doucement la porte.

— Encore un mot, dit le président.
M'autorisez-vous à causer de tout cela

avec mon fils ? C'est un homme de
bon conseil et qui, dans la circonstan-
ce, peut juger froidement. D'ailleurs
il sait déjà bien des choses.

— Vous êtes le maître défaire tout ce
qu'il vous plaira des révélations que
vous venez d'entendre. Cependant, si
vous voulez m'en croire, Marie les
ignorera jusqu'à nouvel ordre. Au re-
voir, et que Dieu vous aide.

XVI

Resté seul, le président essuya son
front baigné de sueur et chercha,
comme l'avait dit le bon curé, à rede-
venir calme. La lâche qu'il avait de-
vant lui l'effrayait et il n'avait jamais
mieux compris combien, en effet, il y a

-loin parfois du sentiment à l'action
effective.

Au moment où il se disposait à faire
appeler son fils, le jeune homme parut.
Il venait devoir l'abbé Césaire quitter
le château. Il accourait chez son père,
tout enfiévré par l'attente.

— Eh bien? demanda-t-il avec un
trouble qui n'eût pas échappé au vieil-
lard en toute autre circonstance. Et
ce mariage ?

— Ah! mon ami, si tu savais! J'ai
peine à rassembler mes idées. Ce que
je viens d'apprendre m'a terriblement
ébranlé. Je n'ai plus la force de sup-
porter de pareilles secousses.

— Mais qu'y a t-il ? que savez-vous?
qui peut vous mettre en cet état ?

— Il y a que cette jeune fille que j'ai
reçue chez moi, à qui j'ai confié la
soeur, dont Vincent de Montrupert veut
faire sa femme .. .

 i. m» i inimnil H'.milllin

— Mon Dieu ! s'écria \i n
nu livide.

 ecna
 ^uriCe d6Ye

— Elle ne s'annpiiA ̂  *
C'est la fille deTe?coUÇ

sMar
yWo0u

— .Ah! fit le jeune ho'mm*
éclair de joie. Vincent T\^

— Helasîàquéls remnrM
cette première parole qui \>Z^ h
condamne. C'est donc vral&ppe £
rable! Les morts sont rnSQt?r%-
vants sont a jamais flétris « ' les vi
vre fille n'a aucun espS 1°^ M i
son nom maudit contre pPi„,Vhi%er
nête homme !

 CUul
 d'un h0J

r

-Mais remarquez, mon PèrP— Sais-tu qu'il v a HA t,, .e ---
foui Voilà un homme qu? stSnir
pour n'avoir pas voulu se sa ,per^
prix de l'honneur d'une femï er «u
je comprend? tout, maintenu <*r
homme honnête et estimé ,h "^a
tout le monde allait quand i\M- <N
che;sa femme était deTormttait *
sance et de haut mérite ; de ni},. nai8"
seigneurs que Vincent se trn,^ 1^
fort heureux d'être invités à SM V$ nt
Et parce qu'un adroit bandit al *&
ner le change, leur fille, devwK
étre abjecte qu'on n'épousé uas Ua

— Je vous supplie de vous calm.
mon père... ^er,

— Et pourtant, quelle persor,^
complie, que cette pauvre natiti i r?6"
blies-tu que tu m'as dit S'A?"
un jour: elle pourrait être'rf^

— Je n'oublie rien, je vous a,ssure,

(A suivre.)
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